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PACIFIC
RAILWAYS

S#IFT-HORSE, or -
sent eux-nênes
ttêoues de leurs
diligences et se par
agent le butin.
ais le Cie PACIFIC
RAILWAYS installe

Pourquoi e-t-il abattu ses complices
Sinon pour les empêcher de divulguer
les nona des principaux re.ponsabies

À iu sabotage?

  
  
  

     

       

  

   

Et ces "responsables"
Al faut les chercher
parni ceux & qui ls
FACIFIC RAILWAYS
porte ombrage ..

   

 

    

 

    

    

   

   
  

 

  

  

   

 

€ souf les yeux de
ORRO, Celui-ci re-
onnait Harry BROOM
parmi les saboteurs.    

 

  

N'accadblez pos mon père, BILLYNe perdons. pas de
:Les évènements dépassent son ‘ten son vieux

PRI] AR, Je
crois avoir trouve.

 

   

  

entendement. Ce matin encore,
deux hommes ont été sssasaines
aux portes de la ville. ”

Shérif, 41 em in é
que l'on assassine nes col-

laborateurs et que l'on dé-

truise leur ocuvre. Ti en

est voLre enn.ête ?

 

     
    

   

  

  

  
  

 

  
    

 

Pests ! Come vous
voilà bien rense:gné.
Comment l'avez-vous

   

  

20RR0 les accompagnait, \
Lui scui pourrait nous
tire qui 1ls étaient.

peuh ! Mon intuition.

Et vo.3 verrez, Je
vous épaterai encore   

  

Je puls vous rerseignet
sussl bien que ZORRO,
Ces honntes faisaient
partie de ls bande des
saboteurs et c'est Harry
HROOM qui les & abattus.

 

  

  

   

 

   
  
     

       

      

   
   

    
    

 

    
     

    

    

  

  
   
    

  

    

   
   

Lt je trouve bizarre
qu'il eoit renseigné sur
des choses que j'ignore
Hum à Il faudre que J'ei
l'oeil_eur lui.

Bais au fait ce FRED R
qui est-il ? C'est voue À
Margaret qui me l'avez
présenté alors qu'il
venait de nous faire
une démonstration tapa-
geuse.

Cepenlant, 11 n'a pasFRED, vous ave:. z le don
l'air d'un mauvaisde me taper sur les

nerfs. Loreque Jo vous
oL connu, vous ¢tiez à
soins fanfaron,

‘est pourtant vrai,
C'est un inconnu qui
cache peut-être son

 

            
 



 

 
 

   

lité), de la prudence, assurément
poussée à l'excès. et de l'audace,
en dose non moins généreuse.

Jusqu'à vos promesses qui ne

qu'à la dissimulation.
francs jusqu'au bout: vous pren-
drez trop aisément pour acquis
que les autres vous soient obli-
gés. On peut aussi noter chez
vous de l'inconstance. Tous ces
traits un peu forts ne vous em-

hent pas d'avoir quelques
amis. L'attrait du mysté-

rieux, de Pinédit vous hantera.
Vous réussirez finalement, mais
par votre propre travail, et votre
vieillesse sera enjolivée par un
héritage.
Les joies d'un bem foyer ne

vous seront pas refusées. Votre
jour bénéfique est le mardi.
Votre chiffre chanceux est le 6
L'acier est vetre talisman et la
rose, votre parfum.

COMBATTEZ ACIDITÉ ET

CONSTIATION

   
Pas besoin de se mettre à x, né de
d'esquinter! I! wuffit de Facudre we

le de cuillerées à thé de lessive
Gilleee dans un seau — et de passer le
vadrouille mouillée we le planches.
Gillet est une magicienoe! Elle extirpe le
trasse Collante, dissout Is graisse, baisse le
bois = LesLnotéume immeculés! bæ-

yes-la telle que nettoyer le bol
futhien herle éviers. C'est
a plus précieuse suxiliaire qui se puisse
touver. Exiger Gillet aupoued'ei.
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un t inouï dans les cou-
twmes millénaires de la Chine. L'empire de
Mao prendre une éclatante
we I réceuse et; qui csroc-
térleu" poudont des. sièdes. los Ms de lim
mensé Chine. .

l'Occident est déconcerté. Et le Pentagone

américain, mal renseigné por ses services

secrets, ne soit plus quels moyens employer

pour faire honorablement face à cet ennemi

dont la strotégie et les réoctions demeurent

presque toujours imprévisibles. Cependant, le

département d'Esal, & Washington, croit avoir

percé le secret de la soctique militaire utilisé

por les Keutenonts de Mao.
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Une fausse menceuvre ?
AW , On commence & se demon.

der si, en Asie, lo fait d'avoir mis la bride
sur le cou aux divers nationalismes aure bien 

comme arrière-fond inquiétant, le teinte vou-
Be du communisme) depuis six ans of demi.

. Roppelons aussi les “guerres” qui font som-
blont de n'en pos être...

+ des Philippines (4
1946) — Ce sont les Bats-Unis qui ont
l'exemple, en accordant l'indépendance eux
Philippines. Copendont, Hs y ont comervé des
droits fort imporionts: régime préférentiel
pour leurs importations, larges possibilités de
développer les ressources naturelles du pays
(ils ne s’en sont pas privés), maintien de so-
lides points d'opaui militaires (seize boses
accordées plus sept \rodrisen).
leurs pos empêché . bandes communistes
de rançonnér des’
la jeunesse. Le gouvernement dolt périedi-
quement se livrer à des actions d'envergwe
— avec infanterie, aviation et morine — con
tre les “dissidents”.

2—Indépendance des Indes (15 eoût 1947)
— Le Grande-Bretogne © svivi l'expaple des

Allons-nous perdre l'Asie?
  

  

  

               

  

Quand done, maintenant, y en aura-l-il un?

Américains oux Indes. l'ancien empire à été
partogé en deux dominions: nde ot Pokies
fan. Unde est devenue une république, mais
elle est restée dons le Commonwealth bri-
tonnique. L'inde et le Pakiston ont fait appel
à de nombreux fonctionnaires et officiers
britanniques. Le premier minisire du Pakiston
@ porté sur eux un | public (on ne
seit si l'ironie l'emporte sur l'éloge)» “Les
Anglais se montrent aux) remarquables
comme serviteurs qu'ils l'avaient été comme
maîtres.” La situation est relativement eclme.
Cependont, les communistes font un gros
effort dons les centres ouvriers.
3—Indépendance de lo Birmanie (6 jon-

vier 1948) — La Grande-Bretagne a eu moins
de chance en Birmanie. Après l'avoir délivrée
de l’occupation nippone, ele lui @ offert
l'indépendance, en espéront bien y conser-
ver une osez gronde influence. Mois les
Birmans se sont complètement séporés du
Commonwealth, L’Angleterre s'est bien effor-
cée de gorder le monopole militaire et de
se soustraire oux nationalisatiens. Mais, au-

us

y est puissant, bien que le Kremlin n'ait plus
lo ressource de prétendre délivrer ce pays
de l'impérialisme occidental.
4—indépendonce de Ceylon (4 février

1948) — Colonie de lo Couronne,
une situation stratégique de premier »
Ceylan s'est vu octroyer le statut de
nion. Mais l’Angleterre y à conservé
d'influence qu'oux Indes. Elle contrôle
sieurs ministères et commande l'usage

port de guerre de Trincomalee,
S—indépendance de l'indonésie (27 dé-

cembre 1949) — Le Hollonde à dû, à son
tour, sacrifier son encienne colonie d'inde-

i
1
3

certains droits importants. i est bien vrai que
le Viet-nam s'est vu reconnaître la souve-
raineté, mais c’est eu sein de l'Union fron-
çoise. Des bases sent réservées oux forces
de l'Union. On soit, cependont, que les
forces communistes sont si puissontes ajpns
cette péninsule et que les manoeuvres pour
y résister draînent tellement les ressources
financières et militaires de la France que
Vindochine risque de passer à bref délai sous
la domination totale de Moscou.

7 des comptoirs françois
des Indes — Le 8 juin 1948, un occord france-
indien avoit prévu qu'un référendum ourolt
fleu dans les cinq anciens comptoirs que lo
France possédait aux Indes: Chandernagor,
Yonaon, Pondichéry, Kariko] et Mohé. Le
serps électoral de Chandernogor e fait s0-
voir qu'il désirot le rattachement à l'Union
indienne. Les autres comptoirs ont réclamé
une autonomie complète.
8—Conquête du Tibet. — Dom: le courant

de l'année 1950, les communistes chinois
eccupérent les routes tibétaines. À lo fin de
l’année suivante, lo conquête de cet ancien
Etat indépendant était achevée et je dalot-
lama, le célèbre Bouddha vivont, deveneit le
jovet de Pékin. .

9—Guerre de Corde — lo Corée evel
été divisée en deux zones après lo chute
de l'empire japonais : les communistes, domi
nés par Moscou, au nord, les non-commu-
nistes, influencés par les Américains, ou sud.
le 24 juin 1950, les Nord-Coréem ottaque-
rent esux du sud, On connof l'histoire sub-
séquente de cetfe “guerre” qui, selon les
rapports diplomatiques, n'en est pos une.
Actuellement, on se bat toujours, malgré une
conférence d'’ormistice” qui dure depuis
bientôt une année et demie.
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/” UNE OMELETTE AVEC
DES OIGNONS, DES
TOMATES, DES
CHAMPIGNONS...
C'EST UNE
OEUVRE D'ARTI

  
  

   

  
  

FAIS LE
DÉJEUNER
  

 

    
ae ai i ty

J'AI MAL DORMI, CETTE

NUIT, MAIS FAI FAIM
COMME UN LOUP.

   

  

  

  

 

   
 

QUAIS, S'ILS NE
RESTENT PAS
*COLLÉS AU

PLAFOND, ÇA VA
ÊTRE UN MIRACLE. |
Sr BANDE...

7

 

  
  
  
  

   

  
  
   

 

 
 

 

   

    

MAIS POURQUOI,

DIABLE, MONTES-TU

DANS L'ESCABEAU?

=

   
   

  

 

TENIR L'ESCABEAU EN
PLACE, JE NE SUIS
PAS ACROBATE...

   
   

  
JE PENSAIS

QUE TU ME FAISAIS

UNE OMELETTE.

A      

  
    
  

  

   

 
 

  
  

    

   
  

TU M'AS DIT QUE TU PRÉPARAIS LE

DÉJEUNER ET JE TE SURPRENDS EN

TRAIN DE TE DONNER UN SHAMPOOINGI

JE NE COMPRENDS PLUS RIEN...

ET À QUOI

JEN PAIS UNE
AUSSI, MAIS VIENS
QUAND MÊME

TENIR
L'ESCABEAU,

LAISSE FAIRE,

IL EST TROP
  

    
   

 

  

LA-DESSUSI Y'A PLUS
RIEN À MANGER DANS

LE FRIGO, MAIS

MOI J'AI PAS FAIM

DU TOUT,
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Le “milieu” n'est pas tout,
dans orientation
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Le facteur “entourage”
peut jouer indifféremment
pour ou contre veus, selon
votre manière de véagie

et de vouloir.
Sommes-nous “façonnés” per notre entourage ?

Oui, dans une certaine mesure, mais pas
autant qu'on l’a déjà eru, car aujourd’hui, on
doute que la formation du caractère dépende
uniquement de l’ambiance qui a entouré l
jeune âge, et du traitement reçu par les
parents, :

La théorie nouvelle veut, à tout Je moins,
que Je facteur “entourage” me joue pas à
sens unique. Dans l’état actuel de ses con-
naissances, la peychologie reconnaît qu’on
“est ce qu’on est”, tout autant Ia réaction
Qu'on a manifesté dans son milieu — lequel,
par le jeu de la réveraibilité, se trouva in-
fluencé par soi — que par le milieu même.
Pour être plus clair, disons que l’entourage
nous façonne, commeil est en notre pouvoir
de façonnernotre propre entourage; en sorte

+ qu'il n'est pas impossible A qui que ee soit,
de donner le “coup de barre” ou de “remon-
ter le courant”, supposant un départ mal-
heureux dans la vie.

D'ailleurs, une multitude d’autodidactes
de tous les pays et de toutes les époques est

là qui le démontre péremptoirement. Et si,
d'aventure, vous interrogez quelqu’un de ces
derniers, vous découvrirez en outre que le

- “sens de la réalité”, selon l'interprétation
qu'on lui donne, est un autre facteur im-
portant dans toute “réorientation” ou réédu-
cation.

En fait, la “réalité” prend un sens utile
ou préjudiciable, en raison de la façon dont
chacun veut bien l’envisager. Les faibles, les
fimorés, les ‘’sans courage”, se suggestion-
nent et la considèrent comme un destin im-
placable, alors que les optimistes, les beso-
gneux, les forts, pour tout dire, voient Jeur
idéal commela vraie réalité ai l’on veut bien
nous passer ce pléonasme.

Enbref, la volition, illuminée par un sain
optimisme, vous protégera contre un entou-
rage susceptible de vous “façonner” arbi-
trairement, et A votre préjudice. Mieux en-
core, cette volition vous relancera sur une
voie nouvelle, plus conforme, celle-ci, à vos
aptitudes et aspirations.

Peut-on imputer les chimères à wne meuveise perspective ?
Non seulement il convient de le faire,

mais on doit le faire. D'abord parce que,
dans son essence même, la perspective est
trompeuse — et nous parlons de cette der-
nière au figuré comme au propre. Cela veut
donc dire qu'un malheur prend des propor-
tions plus ou moins justes selon l'angle sous
lequel on veut bien le considérer.

Le jugement (que tout le monde n’a
bien qu'on dise que ce soit la chose la

. répartie du monde) peut faciliter le
d’une perspective heureuse. À son déf
yexpérionce(quechacun noqulert A sas
pens, 3!) peut y suppléer largement.

Malgré tout, une perspective moins benne
(comme l'ordre) vaut mieux que Pabesacs
totale de perspective, Prenez un enfant au
berceau lorsqu'il a faim: il pleure, 31 erie,
fl rage; il ne sait pas et se soucie peu de an-

, Wir qu'on prépare peut-être son repes, à
6 moment même, Ce qu’il sait tivement,
@est qu’il à faim: un point, c'est tout,

th
3

Combien d'adultes (dont tellement du
beau sexe) font aussi montre de pers-
pective tant, par irréflexion ou caprice, ils
optent tout d’abord pour les plus mau-
vaises?... Si votre mari oublie de vous em-
brasser, en entrant de son bureau, songes,
Madame, avant de laisser galoper votre ima-
gination, que votre homme peut être fatigué,
eontrarié par un déboire (pas nécessaire-
ment d'ordre sentimental!), et dites-vous
qu'après un bon repas réparateur, le nuage
sera dissipé...

On le voit, heur ou malheur, toêt, le plus |
souvent, est dans Je choix de la =
Dans les rapports d'affaires, au ocin dee
réunions mondaines, au travail, au eercle,
partout et à tout moment du jour, dites-vous,
chaque fois qu’il y aura lieu, que, vue de
Sirius, telle contrariété, telle désillusion, ne
vaudrait pas ce soupir, ce juron, voire cette
larme qui vous échappe si facilement,
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Un peu d'humour dansla vie | |

    
 - vileries m'ont désappointé : em !

a moindre tuile. Bli
T

  

  

 

MeMaueht Ersdicoer lee

mes souliers à
acheter: tu peux m'attendre ici, sur le coin...

~
2-2/

Caltier's
—Msintonant, Jo wal plus que mon chepeau et

  

 
Tu fois mieux de loce du petit, Charles! Autrement tu 1p ! ||

connais, iesoirée sera plutôt dure! i !

[
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—Cet homme ‘a l'apparence
d'un parfait citoyen britanni-
que: cheveux blonds filasse,
vêtements à carreaux. Cepen-
dant c'est Andréa qui attend-
la minute de la vengeance su-
prème. Soudain, H sursaute.

—Cet homme, le comte Ar-
taff, exécute le traité d'allian-
ce Qu'il a passé avec Baccarat.
A son tour, il brandit ‘sur le
criminel le canon de son pis-
tolet. Andréa a déjà repris tout
son sang-froid et se demande
comment il s'échappera.

—C'est alors que Baccarat
ouvre brusquement la porte,
de l'autre côté du boudoir, te-
nant en main le flambeau dont
la clarté l'inende. Turquoise,
épouvantée, recule dans l'om-
bre, en deux.

 

—Blle ouvre la porte avec
frsces Au même moment, un
coup de pistolet retentit, une
baile siffle, un beuit souré suit
la détonation, et Baccarat,. im-
mobile et muette, se demande
st le comte Arioff à tué le
criminel qui tentait de fuir.

(deuxième épisode)
ROCAMBOLE

D’après l'oeuvre célèbre de Ponson du Terrail

 

  
   

 

  
  

  

  

 

—I8 espère, s’il s'enfuit ra-
pidement, que Baccarat ne
l'identifiera pas, car son dé-
guisement d' le rend
méconnaissable examine les
environs: il se trouve adossé
au mur, entre deux fenêtres
ouvertes.

 

À
* —Non! le châtiment n'a wn

atteint le criminel -
dréa et Artoff n'ont pas perdu
un mot de la scène dramatique
qui s'est déroulés dans la piè-
ce voisine. Mais Artoff n’a pas

 

Dessins de Gallond

 

—[nvolontairement, Andréa
recule: l'ombre alors s'avance
à seu tour, une main de fer
seieit à la gorge le criminel
adossé au mur, en même temps
que le canon froid d'un pisto-
let s'appuie sur son front.

—Laissant Andréa sous la
surveillance du comte Artoff,
Baccarat s'est dirigée vers la
porte qui donne sur le bou-
doir, au moment précis où
Léon fait Irruption dans la
pièce, le poignard brandi sur
Fernand.

—Baccarat s'avance majes-
tueuse et tous deux la con-
templent avec stupeur. Elie
place silencieusement le flam-
beau sur le table, et sa main
nerveuse saisit Turquoise par
le bras et la jette rudement à
genoux.

 

—Andréa connait assez bien
l'hôtel pour tenter une entre-
prise désespérée: au moment
où Baccarat, son flambeau à
la main, pénètre dans la pièce,
le criminel enjambe brusque-
ment l'appui de Le fenêtre.

   

—“Pas un mot!”
l'ombre, d'une voix qui fait
tressaillir le criminel En mé-

se heurte une fois de plus à
son implacable ennemie.

—Une faible distance sépa-
re à peine les deux hommes.
qui'se trouvent l’un en face de
l'autre, les cheveux en désor-
dre, sans se reconnaitre, tan-
dis que Léon brandit le couteau
dans ses mains convulsives.

c'est la femme
qu'ils aimaient, pour laquelle
His ont traht famille et amis,

devenir eriminels! Mais quel
est l’homme qui dans l'ombre
a échafaudé le plan diabolique
exécuté par Turquoise?

  

   
  

      
—Sans cesser de viser Ane

dréa de son pistolet, Baccarat
saisit sur la cheminée un flame
beau et I'allume au feu. Une
vive lueur éclaire la pièce et
le criminel tressaille en aper-
cevant un homme.  

     
Turquoise, silencieuse, a

pris soin, dès que Léon s'est
présenté dans la pièce, de ren-
verser à terre pour l'éteindre
l'unique candélabre; ceci afin
de diminuer les chances qu’ont
Fernand et Léon de se recon-
maître.

 
 

—"A qui obéissais-tu?” de
mande encore Baccarat à Tur-
queise. Mais cette fois, la misé-
rable ne répond que par un
éclat de rire sinistre, qui attes-
te que la terreur vient de brie
sr son cerveau: elle est
devenue folle ...  
—Derriere Baccarat, Artoff

aperçoit les visages boulever-
de Léon et Fernand. Dés

lé d'avoir manqué le criminel,
ft ne peut que montrer du
doigt la fenêtre ouverte par
laquelle Il s'est enful.

(à suivre)
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POGOI J'AI UNE IDÉE PORMIDABLE ‘ TU ES COMPLÉTEMENT
#

UNE IDÉE MENFAISANTE POUR MA DÉVOUERAIS SEULEMENT
NY POUR LHUMANITE? ig

3)  DESINTERESSE? TU TE |

!

  

       
 

         

MON IDÉE CONSISTE À

OUVRIR UNE MINE D'OR:

DE SORTE QUE JE

DEVIENDRA]

  
  

 

    

 

BIEN, C'EST VRAI QUE ÇA ME
! RAPPORTERAIT UN PETIT BÉNÉFICE DE

| 125 À 145 POUR CENTI

EN AVANT, LES AMIS M

NOUS FAUT NOUS

EQUIPER AVANT DE

LANCER L'EXPÉDITIONI 
 

 

    
  
  

 

   

  

JE VEUX QUE TU PARTAGES L'HONNEUR QUI
NOUS ÉCHOITI AS-TU DU BON PORC

FRAIS POUR ALLER AVEC CETTE
OMELETTE? BON UN
GATEAU. UNE TARTE..?

JAI ENCORE DU
POULET EN
CONSERVE!

POURQUOI TOUJOURS

VENIR T'ÉQUIPER CHEZ     

    

  
  

DE L'OR 1Q

MÊME?

NANT POUR QUE

JE TROUVE

LOR!

     

 

SOIS PATIENT] TU N'AS PAS BESOINNOUS LUNCHERONS VOIR CLAIR! DE L'OR, ILŸ ENDES QUE NOUS EN 4] : A TELLEMENT QUE TU EN
AURONS TROUVE! > Tous EN PLEINE

 

   

 

 



 

ART AFFIRME SA SU-
PÉRIONTÉ.

   
 

1. LEBLOND A TOT FAIT D'ARRÊTER
A'HÉMORRAGIE EN FAISANT UNE APPLi
CATION Df COLLODION SUR LA

LE COMBAT REPREND ET tA PÊCHE
S'APERÇOIT AVEC ÉTONNEMENT QUE
LEFRANC ÉVITE DE FRAPPER SUR SON
ARCADE BLESSEC.  
 

EXCUSE-MOI MON
VIEUX, IE NE
FAIT INTE

L'Ai PA:

“i

  
UN COIN. SOUDAIN. IL À L'IMPRESSION
QUE LEFRANC FAIBLIT ET S'AGCROCHE  

a

SE2

 

  
 

CARMTRE VEUT SÉPARER LES DEUX
BOXEURS ET SE RENDANT COMPTE QUE
C'EST LEFRANC QUI « TIENT my LE
REPOUSSE ENERGIQUEMENT,

 

 

UL SOXIUA PNT QUELQUES PAS Bg LEMANC EST PORTE DANS SO COM
TITUBANT PUIS S'APFALE a
sas Jabs Ay Oman (fie po Suqk Neste manila Lo Pe OÙ

>

- TV few LE COMBAT & 18
LAŸ PÈCHE vai ÉTÉ DUR AE
QUEUR PAR KO. 2

hfe | 221 S| l= ” e © =

CA V2INDE 0 =
FR

 
{
A

’ LA PÊCME BST PROCLAME VAINQUEUR
\ ET DÉSIGNÉ POUR Ai TRÉR Àii { in e ENCONTRER ROSSI 
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Un groupe de badauds ceinture | ROBIN c'est approché. il re-
lun chermeux de serpents. connaît VANDA. Leurs regarde

se croisent l'espace d'un9
seconde, -

Sur le grende pluce règne une
grande unimetion. ‘est jour
de foire.

      

     
Str SULLIVAN et son
file JEF, venus dans le
Sul de L'HINDOUUTAN
pour y acheter des pie
rez précieuses, sont
prisonnier s rebel-
les (dont chef eat
le prince KIKTIA)S Sir
SULLIVAN est contrsint

; rte céder le VLAMAIN
“ BLZU pour sauver gon
: fils. Mais le père et

Le fils resteront prie
sonniers juaqu'à ce
qu'ils dévoilent le ca-
chette de leur trésor.
KU3IN va chercher aide
[tons La Cité, pour les
sauver.

  

   

    
  

 

   

           

  

 

     

  

 

     

   
  

    

 

 

Mon compagnon, JEF, et son
père sont urtitrairenent
prisonniers du Prince KINTIA.
Je voudrais que tu m’indi-
ques le repaire de ce bandit.

Je devire en ta1
l'inquiétude.
Tu as besoin de
mot ? Parle.

      

 

   

   

flatia est mon meitre
et toi son ami, il me
répugne de trahir le
Prince ot je voudrdis

. tant me dévouer pour
toi, ROBIN.

Ln moment après, VANDA arrête son
er tbition et e'en vo d'un jue
onetinl ont DIT" ext sur ses

    
  

  

  

  
  

       
  

    

  
  
  

 
 

 

   

Vétu comme un indigène, ROS1T prensit Mfin un nusge de proursièrePlacé devart ce cruel dilemme, VAN

le lenderain za taetisn non Loin iu annonce l'u:riv:e d'un convoisTéfléchit un inutant. Enfin 41] treu-|
ve la soluticn qua semble apuise:
sa consciince.          
   

 

  Que le ciel m'aide
un peu oC je réus-
sirai.

 

    Les marci ands qui approvisionncii
les revelles passent en curavane
su pled fu POCKER de CIVA.
Nele=tyl à leurs groupes.les Dic

feront le :cate,

          
  

 

    

  

 

De lourdes caisses sont déchargées
pour être rupartice sur les autres
chariots, ROBIN s'est mélé aux cers
vanters et persorie ne s'inquiète
je rése

  
Moment dé confusion qui permet à
POBIN de s'approciier du lieu de
l'accident.

  Par un bl. “Acuraux hesard, la roue
l'un chariot cra 1
Lu charçouent.

    

    

  
  

   
   

  
   

 

   
 

C'est pour er ces Armes
que TePrineKINTIA veus

s'approprier les diamants
de eir SULLIVAN, Et pour.
quel ueage, grands dieux.
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naturellement avec elle comme avec vos deux autres enfants, lui faisant
«a part des récompenses et n'affectant pas d'ignorer ses erreurs. Traiter
son enfant avec injustice peut avoir pour conséquence de fausser sa vie
et de provoquer chez elle la manie de se croire indéfiniment persécutée.
Surtout w’attachez pas d'importance aux remarques de vos voisines,

ciment toujours pour votre bonté et le tendre amour que vous leur
aurez prodigué.

D.—Je me marierai dans le cours de
© mois-ci Ms robe de taftetas et Men de
mon chapeau seront bleu pâle et ma- formée,
rine. Pour ls voyage, je porteral um vène
manteau bleu marine, conviendrait-fl eune robe.

ANS
R.

qu'il me serve aussi pour le mariage ?
Mon fiancé est-ll tenu de porter un
chapesu ? — DIX-HUIT PRINTEMPS rend un vétement destiné à
AUX YEUX BRUNS à
R—Mais oui ce manteau conviendra de

Dien. Un monsieur qui se coiffe d'un |de
e

et
chapeau & plus de tenue que oeiui
qui va nu-téte.

D.—Nous voulons célébrer, dans une
oeule fête, trois anniversaires de naîs-

 

dant en
sance et un anniversaire de mariage, Fer
ce qui concernerait le père et trois
de ses fils. Comment organiserions- garçons

connaisnous cette féte?—M. BT MME H.

dois l'être pour thus uù
t. M'aiderez-vous à me comprendre ? — M.

R.—Le lettre que vous m'adressez exprine whi” que Jo
ne crois pas fondée, car elle s'inspire d'un sentiment vous n'ête

que Vsinde de vos enfants a éveillé voire tendresse maternelle et
la
t

; :

PELLETIER
R—Le père doit être le principal tendent gq

Néros de cette féte de famille. II pour- cette
vait s'agir d'un repas ou d'une soirée veu
et vous Offriries un cadeau à chacun
de ceux que vous fêtes. sondant

D—Je posséde une blouses blanche Abstenes-vous dons ds toute allusion
 

que j'ai lavée et passée à l'eau de

Puis-je faire pour ls rendre Winnche
de nouveau 7—CLAUDETTE DUHMAIME

è
Javel et qui est devenue jaune, que |lie méme

~OhD.
R—Le tiaru 6 été stiaqué per l'eau |tenie un

de javel et je ne crois pes que vous BARRAUT:
puissiez lui redonner sa blanchews.
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est la valeur actuelle [être employée.D—Quelle
du franc français au Canade 9—MERCI
R—Consultes is gérant de n'importe

lle banque et il vous dirs, & date,  Tegrettevaleur du france. demande.

 

  
   

Ni drogues 1 Ni massoges | Ni

“Tout sn

  
     

   

  

ment des pilules SYLVEX,
J ma belle apparence d'au.

€ maigri de 30 lvres dans un mois

senté et un plus

    
       
  rs reoonnetseente et je

traitement SYLVEX, & toutes les
grosses”, — Ecriveit Mme 5. M.
    

  

   

 

   
  

 

  
  
  Yoo som et adres.

AIGRIR:=.
loxatifs 1

Ni cultures physiques fatigantes |
prenant dien mes trois repas chaque

four, fat u 5 livres par semeine, et dens
un mois f'at perdu 24 livres grêce eu treite-

fourdhuie
Suz conseils d'une amie intime satisfaite, qui

per votre
traitement. En peu de temps, f'étais fière de
mon Spades devenue plus soupie, f'avais
une Domus teint.
Atnst & œuis devenxe pius aftrayente et plus
dé , J'aveis une plus dells apparence et
une plus belle silhouette. Tout mon entou-
rage est surpris du prond cheneemsnt,

     conseillersi votre.
personnes

NEW VORK BEAUTY PRODUCT
131 St. James W., Case 1668 Station Place d'Armes, Montréal
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férent. Ls mariage exige de le pert
des épour une s/feetion qui soit forte
et & l'épreuve des contreriétés iné-
vitubles de ie vie en commun. Cen-
aidéres

   
           
      sussi vetre formation et vos
poûts, qui sent différents et qui geu-
vent devenir une cœuse 66 mésentents,
a vous n’envisages pas dis mainte-
nant la situation telle qu'elle se pré-
sentere. Vous seule savez xi vous en
Piendrez à aimer assez o¢ jeune homme
pour ne pes ressentir ee qui m'est
pas aujourd'hui, semble-t-il, & voire
dispsson.

D.—J'al recu en endeau ume Jolie
carafe remplie de lotion. J'aimerais

       
           

       
     
      
     

     

   

C'est l'homme qui prend l'initiative d'offrir un cadeau. S'il ne V's ‘
Jamais fait, la jeune fille ne doit pas, sous aucune consideration,
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Fi.

offrir la première un cadeau d'anniverscire.

D.—Ms soeur se mariera bientôt,
Puis-je nesister A ce mariage en cu
tume, ou si porter une robe est de rje
gueur ? Un manteau de couleur natue
rel ou jaune serait-il de mise? —
MANTEAU COURT

 

{ |

ig dh I FU ji TR AL ai
t : ‘|

que, i vous faudra nécessairement un
mantéu, de quelque teinte que os soit,|

D.—Qus signifient les noms Bona,
Gisdle MERCI REAUCOUP
R—Très bonne. — Fiable
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VOTRE BUSTEme censeilles-vous ? Des sers amélioré à votes

coule

PSun chapeau en SATISFACTION «Tne Movie bleu queiques jours,  quef

Is saison pour que le marté —

Û

. mot R—I vaudrait mieux, ovols,
@u vin, mais Je crains que l'odeur 20e Sccexsoires créent onemermiiees MAMELINE
de ls lotion persiste ot donne du + C6 votre chapesu, Soire suc à main ef Ben une recette moffemuve, marvetice-

vin, Comment | Taare Pos sante soient de même teinss, qu'ils = que 7aes cmploirer on mewn oeau 7 pourrais-je q tient bruns, sorts ew Mews. Ls com- thode préconisée par les apéciaituies endisparaitre cette senteur parfumée pleat grie joned conviendra pour le beauté. Diacrition sbealwe. Pris $2.00,MAMAN THERESE marié. tance incl. Mandet postal. CO.D., aecepté.

  

R—Pour eniever la senteur de por-

     

      
             

          

fum d'une bouteille, on conseille d'y| Rép. à M. MENARD : Jo 2¢

|ll

Bumper sote pemmede taise allenfaire séjourner, après l'avoir levée |puis publier demande. ver loo Cha, San caploivor dommesPlusieurs fois et abondamment rinofe, — des yeux ptse brillants. Priv: 900 —de Jouxsalés ou de Lee,ane Isauetie D—Oh me pecurenet-je das remsei-

[M

tans comprise.on @ dilué un savon fort, ou ‘esu

|

gnements sur Rita Hayworth 9—UNE iedditionnée de sods. IL feut vepéter

|

AMIEDU “PETIT JOURNAL" € Produits MamelineErdePlusieurs fois le procédé, cer il arrive! R—Aus sindlos Werner Bros. Bur- eryost ve. HA008souvent que l'odeur persiste longtemps.

 

 
   

—MLLE DENISE BERNARD, 3478, rue
Jeanne-Mance, Montréal, demande ia

GISELE CHAMPOUX (mime adresse)
demande ls chanson : Dans tes hems.

—Les aviateurs G.-J. Bernard, 31 ans,
(29003), B.-J. Beaugard, 22 ans, (30081)
et A.-J. Vaillières, 25 ans, (20728), R.C-
AP, Sta. Comox. Vancouver, Colemble-
Britannique, désirent corresgendre.
—

 

   

   
  
  

  
    

  
  
  

  
  

   

 

  

énergie, vigueur

   
  

remercie sinoérement, À

Engraissez de 5 à 15 Ibs Fo ToveGe iesa, ete. nna MON foraies Griesaurecent“Revbuvrez entrain, nig réellement femme
dorit Mme J. L. D'OTTAWA.

 

le traitement de la POMMADE FASCINATION
1s waioment à le Pom| |

    

  

   
     

 

     

 

     
    

   

  

  

 

  
    

   

  

Après un mois de traitement,
peux en être fière; et je vous =

  

             

   
    

  
  

Vell un témoignage parmi den milliers d'autres que reçoit, tous
les Jours, ln Malsen J.-A. Chaire) de Paris

   

 

  

     

   

  
 

 

   
    

 

        

   

 

 

 

   
   

 

 

siimele profondément bemidietions. voireJos gander dent est bonheur n'est plus comformé le buste. Votre promis,
poitrine c'embeiiit à vee CRIVEZ AUJOUR-
d'en Leongnt | DHUII  Quend vase

Pascisation ont inmdé- …. facteur os À votrediate. Son emploi facile suites de puce. mais
ot neréshie est entorse. meat 32. plus fraisCe tnitoment jouit d'une æ COD des cosencmmée mondisle, Le mandes se complant
buste c'est tuto le rent enpédiées france)‘ sirouvent Jour fumes. Vein bute se Demandes la paquet ico

ind sé et vous fesa ame bole uaAinsi Go le dut veus orn”rw vy oe ear. ot poirien. Vous wml, Sones. Informesiun seevos joues me vemptiseat ci 00 seberont, 2 —_vue ln forces et ‘entrain mnnisuret.
Surtout ne craignes pou de wap cagraleet, -wmowmeaComet quand vous surer thtrapé he 3,
10. 15 lives mécomaires pour attniadre ho
normels.  Nouvesu format d'emei $9.00,
sroe format $2.08. Si désiré, n'envoyez
pes d'argent. Nous acceptom lee C.O.D,
BOLLYWOOIVS STARS PROD. CO,
CP. 715, Place Armes, Muniréed   
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LU IL EST RETOURNÉ D'OÙ IL VENAITI JE<P ME DEMANDE QUE SONT DEVENUSi NOS PRISONNIERS ET LA FEMME QUI

UN ÉNORME ANIMAL FAIT SON
APPARITION DANS LA PORTE
MYSTERIEUSE DU DR LEFOL, CETTE
PORTE QUI S'OUVRE SUR UN
MONDE A QUATRE DIMENSIONS...

TIENS, UN HABITANT DE CE
MONDE ÉTRANGE! JE N'EN VEUX

pt : PAS ICH

   

  

     
      

 
SONT DE L'AUTRE COTE!
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JE FERME CETTE PORTE! NOUS NE CONNAISSONS MAIS, DR, JE 1 N'ALLEZ PAS LA! FAUToyERs ONTPASSÉ PAR LA! It
PAS LES MONSTRES QUI HABITENT DANS CET VEUX AUER a CEST TROP FAUT QUEJELes MENEIJEVEUXVOIR
UNIVERS-LÀ ET JE NE VEUX PAS LES AVOR (—\— DANGEREUX! CET APPAREIL

b

|

| JE VAIS ME TENIR EN CONTACT AVEC VOUS, ATTENTION,
DOCTEUR LEFOL, Si LES ONDES HERTZIENNES MANDRAKE!
PASSENT À TRAVERS CETTE PORTE! Si JE —grcas

| NE REWENSPAS, ge
VOUS LE

;

   
     

4

L 3

ih Pa 1 an
© ET MANDRAKE DISPARAÎT DANS L'ESPÉCE DE BROUMLARO

  

BLEU QUI REMPLIT LE CADRE DE LA PORTE...
au SEMAINE PROCHAINE: EN PLEIN MYSTERE

—— — mm CE
   



 

 

=
p
e
e
a
n
e
P
E

NTT
R

A
y

na
ne
a
d

 

. Cette légion de chats noirs

   
qui entourent ce délicieus pdtesu fers

sauter de joie les enfants lorsqu’ils se mettront à table le jour
de l'Halloween. Ce serve une décoration de plus à Gjouter aux
autres, en ce jour de “mystère” ! Quoique succulent, vous poutres
confectionner ce gâteau en peu de tempe, en suivant

petitsi . ndEEEERAeA
es.

 

 

  
Service d'Economie
Ménagère Carantion

DES CREPES PLUS LÉGÈRES, PLUS
: DUVETEUSES, PLUS SAVOUREUSES
C’est le rêve de toute ménagère qui
sait combien sa famille raffole des

+. + et combien les erépes
sont économiques! . , . Fh bien —
un simple petit changement dans
la façon dont vous les faites, et
vous aurez des crêpes d'une légè-
veté extraordinaire — plus tendres
@t plus digestibles.

1. Employes le Mélange pour
Crépes que vous préférez, et
suivez les instructions
données sur Jepaquet,
EXCEPTÉ QUE .….

2. A la place de lait en bou-
teilles, employes du Lait
Carnation mélangé avee
Une quantité égale d'eau.

8. Remuez légèrement. Les
crêpes à la manière Carna-
tion sont les plus légères qui
aient jamais été faites. Voy-
ez bien à
acheter du
Carnation

- pour obtenir
: des crêpes
: plus légères,
: plus savou-

Teuses. Au-
, cune autre

forme de
lait ne peut faire aussi bien.

AIMERIEZ-VOUS AVOIR 10 nouvel.
les et excellentes manieres de ser
vir les crêpes: J'ai préparé un
feuillet de recettes confenant 10 de
mes favorites, pour vous aider à
servir des Crêpes Carnation peu
coûteuses et plus belles. Votre épl-
cier a un exemplaire de ce feuillet
pour vous.

. UIE DESSERTS ATTRAYANTS PEU
VENT-ILS ÊTRE ÉCONOMIQUES?
Certainement! Faites votre dessert
Je plus simple. pouding au riz ou au
tapioca, pouding demestique, pou-
ding au chocelat — avec du Lait
Carnation et vous le trouverez
réellement semsationnel. Versez du
Carnation non dilué sur des
bananes coupées em tranches. des
pommes cuites au four, des pêches
de conserve ou un dessert en gelée.
Oul, les desserts attrayants peuvent
être économiques . . . avec du
Carnation.

Pour éteindre les petits feux de
graisse, vite et sans danger, servez-
Sousde sel ou de bicarbonate de
soude.
————

fcourez “Le Quart d'Heure de
te” Carnation tous Jes Mardis

ot Jeudis spréde-midt 4 ! ». 48. Con-
suites votre journal pour les postes,

GRATIS; “Le Livre de Cuisine
Carnation” contenant des recettes
délicieuses. Nombreuses illustra-
tions utiles. Ecrivez à Carnation
Cempeny Limited, Toronto. ze

COPEUSES
mets satisfeisant et nourrissant.
Faites une soupe assez copieuse, et
vous n’aures besoin ensuite que
d'un dessert pour faire un bon
lunch ou un souper. Bien entendu,
Je parle constamment de la façon la
plus rapide et 1a plus facile que je
connaisse de préparer de la scupe
appétissante et nourrissante — mé-
langez simple-
ment, à parties
égales, votre
soupe en boîtes
favorite et du
Carnation non
dilué. En emplo-
yant du Carna-
tion au lieu
d'eau, ou de lait
en bouteilles,
vous obtenez la soupe la plus

le plus délicieuse qui
seit. Et songez à sa valeur nutri-
tive] Ou, ai vous aimez la soupe
faite chez soi, pourquoi ae pas
essayet Mon—
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L'Halloween offre une splendi-
de epportunité aux fillettes de
faire leurs premiers essais dans
la manière de recevoir. La ma-
man, pour faire plaisir A ses pe-
tites, leur permettra de réunir
ce jour-là leurs compagnes et,
tout en les aidant dans la prépe-
ration de cetté fête, elle leur
donnera cependant une certaine
initiative; ce qui les enchantera,
croyez-le. Puisqu'il s'agit de
l'Halloween, vous donnerez à cette
réunion un cachet particulier, tant -
au point de vus décoration qu'à
celui de la préparation du goûter
Qui sera servi. Des sandwichs lé-

rs ou une salade, des desserts
, des bonbons, une

délicieuse crème glacée, tout cola
peut être préparé à peu de frais,
et songez à la joie de ves enfants’
Des décorations fentaisistes er-

neront la table du goûter, et au
centre trônera une grosse el-
trouille découpée en forme de
lutin, dans laquelle vous glisseres
une chandelle (bien équilibrée),

de se mettre à table. jaune
orange et le noir domineront dans
les décorations, sous forme de
multiples fantaisies que l'on peut
se procurer: chats moirs, vieilles
sorcières, petits lutins et tant
d'autres choses qui enchantent les
enfants. Vos petits seront heu-
reux de revêtir un costume. de
cireenstance, afin de cacher leur
petite frimousse, ce qui. semble-t-
il, leur donne toujours une im-
portance de première valeur.
Alors c'est dit, cette année en-
core, vos enfants #°
avec toute l'ardeur de leur jeu-
nesse, et garderont de ce jour,
un souvenir charmant.

Différentes sortes de poissen
pourront servir à faire de succu-
lents sandwichs ou des salades
de choix. Car, it ne faut pas l’ou-
blier, ce jour sera cette année un
Jour maigre, donc pas de viande.
pusssnssun=a==n=æ=,

Punch “Halloween”
chaud

CH
I : € 2

[
1
1
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3dessus
poser, pendant 5 minutes. Cou-

et faire dissoudre le sucre
le liquide chaud. Ajouter

de fruits et l'eau bouil-
puis garnir de tranches
ge et de citron. Servir

immédiatement pendant que;

iT

! Pommes “sorcières” !
: Compter une grosse pomme '
y Par personne. Couper le dessus g

'
’
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de chacune, enlever le coeur et
faire une cavité au centre, lais-

y sant environ 4 ce d'épais-g
peur à la coquille. Hacher Ja por- 1
g tion de chair enlevée, combiner §
p avec des dattes très finement
1 hachées, du raisin sant noyaux, ï
9 des noix hachées et un peu de §
crème fouettée ou de mayom- I

j Raise. Bien amalgamer le tout. §
Q

_

Avec un couteau très mince et ÿ
p bien aiguisé, faire un nez, des à
| Yeux et une large bouche, pre- à
§ nant biex”soin de ne pas briser D
gle bruit. Farcir les pommes, 8
9 Puis remettre la tranche enie- §

. |0 Yée du dessus de la pomme. Ser- f
QVir dans des assiettes indivi- D
pg duelles. sur un petit napperon &
9 de papier, '

porarTaToTemecnmed
Crème glacée à l'orange !

1 tasse % lait évageré, glacé, |

1 d'iabled'ésorce €dble d'écorce d'orange

1 tasse de sucre,
1 tasse de jus d’ A
Mélanger le suere aveg l'

dans une cesserole, ot faire
0 nie ou point d'ébullition. Rofret-
i dir. Ajouter le jus et l'écorce
§ chpée. puis faire congeler, Fouet- |
ler le lait glacé et le jun de §
Ufruit glacé, séparément, puls |
) combiner ensuite ensemble. Re- |

 

ta
i Umettre au réfrigérateur i

l terminer la congélation. |
—022ssenæ monnœnd

  

 pate ES =

Dans.vo

que vous allumerez au moment.

c'est chaud, ' !

  
   
  CATTOEry

 

Lr

he rai pinoctening on crime avec le sucre, Jusqu'à ce que le §

n E a I F i z 2 5 F : g E ê 2 ?

, en trols || | |

  

!
§
1
1

! 9 pouces de circonférence, préalablement beurré et
j enfariné, et faire euire dans un four modérément chaud (350° F.), Ü
} 50 minutes. Faire ensuite refroidir parfaitement, puis
arecouvrir d'un glaçage à l'orange, puis tracer une figure sur Je
? le même glaçage, mais plus pâle, puis faire trois cor-
q domnets autour du gâteau, tel que le montre l'illustration.

8 GLAÇAGE A L'ORANGE {
; Mettre em crème % de tasse de shortening avec 2 tasses de
? e vous ajouter graduellement, altermant avec 2 €. f
1 d'orange et 2 €. à table d'écorce d'orange, finement ‘
3 suffisamment de colorant végétal orange, pour 1
’ une bello conleur, mals en garder de couleur plus phle pour I
) les cordomnets. Battre vigoureusement jusqu'à ce que ce soit lisse, 4
1 velouté et assez consistant pour ne pas couler.
.

!
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Beignes soufflés “Halloween” ‘
3 €.à thé de poudre à pête, |
1 e. à table de beurre fondu, 3
3 tasses de farine à pâtisserie, |

|
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tamisée,
% e. 4 thé de muscede.a -

En d
a
s

T

>
veufs jusqu'à ce qu'ils soient bien légers, ct ajouter
en battant. Ajouter-leur Je lait, alternant avec les

secs, nt tamisés ensemble 3 fois. Ajouter la
le beurre fondu. Bien amalgamer le tout. puis étendre
lanche enfarinée légèrement, travailler la pâte, puis |

per en formes de beignets, sans oublier de faire un trou au centre Û
chacun. Jeter dans une friture très chaude, et faire dorer de {
les côtés en retournant les beignets. Quand ils sont parfaite
à point, les retirer de la friture, faire égoutter sur un papier
épais, et laisser refroidir. Saupoudrer immédiatement de

faire geler et mettre aussi glacer les beignets avec un i
u chocolat eu à l'orange, et saupoudrer de noix très fine. ’

Servis avee un bon café ou une liqueur douce, ces 1
sont délicieux,

H
E
L
E gr
e!

-
y
4

y

1
'
1
’
1
,
’
B
L
)
1
’
,
’
’
’
’
!
3
’
1
,
1

Ë

  
  

 

IBDESEEEDESEDEPIDESSSLUPRPeNen

Chaudron magique i
Prenez use grande chaudière et couvresla de papier erépé |

orange et brun foncé, de maniére fantaisiste.' Faire 4 bûches avec
des rouleaux de ier de journal, que vous recouvrirez despapier I
erépé brun et quedisposer en dessous du “chaudros”. pour simuler Ô
de véritables bûches, mais prenez bien soin d’équilibrer le chaudron, Üne tombe pas. Le remplir de bouteilles de diverses Ji. §
glacées, vous n'aurez pas à mettre de glace, mais simplement du
Papier crépé pour les tenir parfaitement en place. A côté du !chaudron, appuyer um petit balai garni de papier crépé orange, |pour simuler celui de la vieille sorcière, ot alors vous aurez une ‘conibinaisos très jolie à voir et parfaitement dans le ton de la fête, !Gardez des bouteilles de liqueurs douces dans le réfrigérateur, §

’i
A
hh
I
4H
I

par- i queurs douces, entourer de cubes de glace. Si les liqueurs sont

5
5
hy
1
hy

i"

 Une table recouverte d'une nappe bien blanche, le “chaudron
* magique” rempli de liqueurs douces, avec le traditionnel balai de
la sorcière, des sandwichs, de beaux beignets dorés, une salade
servie dans de petits moules individuels, des pommes fantômes,une crème glacée à l'orange et le fameux pâteau Hall

voilé un goûter splentide pour ce jour de fête,

  



)

 

Toronto. “J'aime le traitement de beauté Noxzema au foyer
parce qu'il nettoie mon épiderme si complètement et laisse
toujours un éclat de fraicheur sur mon visage” dit Mile Lally
Pepler. “Je ie recommande à toutes mes amies.”

Soyez plus jolies
ouecleTraîtementdeSpécialiste zr

Un nouveau traitement de beauté qui

aide rapidement l'épiderme à paroître

plus doux, plus souple et plus joli !

Aucun besoin de préparations élaborées... aucun

manège comnliqué ! Au moyen d'une seule, crème

légère et blanche comme la neige — la crème de

beauté Noxzema non-graisseuse et médicamentée —

vous pouvez contribuer à rendre votre psou plus douce

et plus souple, et tellement plus fraiche aus |

Ce traitement est facile comme le lavage du viage.

H s'agit du traitement de ‘beauté au foyer tel que

décrit à droite... un traitement développé por wa

spécialiste de renom pour vous aider à employer Noxze-

ma le plus efficacement possible. Au cours d'essai
cliniques, ce traitement aide 4 femmes sur 5 à devenir
plus jolies, en deux semaines e: même moine |

Constates les aventages pour vous |
Au moyen de ce traitement de spécicliste, vous donnez
à votre épiderme une propreté rayonnante sans sensa-

tion de peau sèche et étiée. Vous favorisez votre peau

d'une base naturelle nen-graisseuse pour la poudre,
et cette crème vous protège pendant toute la journée.

Elle offre aussi une crème de nuit qui aide à cicatriser

les marques désagréates, et qui la rend plus douce

et plus souple Frmiploÿte comme crème de nuit, elle ne

rend pas le visage “’graisseux” ni ne tache les oreillers.

Voire argent remboursé ! Escayez le traitement de
beauté Noxzema eu foyer pendent 10 jours. $i alors
votre peau ne mentre pas une amélleration, retournez
fo pot à Noxzeme, Toronto, et voire argent sera rem
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Montréal. “Noxzema a aidé rapidementà cicatriser mes marques .
cutanées désagréabies” dit Mlle Florence Wood. “Et maintenant ©
le traitement en 4 phases garde mon teint toujours frais 
 

 

Suivez ce traitement facile
au foyer pour obienir

un feini plus joli

Le Matin: f. Appliquez Norsema gé-
néreusement eur le visage et le cou.
A l'aide d'une serviette humide, leves-
vous comme avec dy savon et de l'eau.
Aucune sensation ds peau séche ot

étirée dans Ia suite |

 

2. Ensuite, appliques une légère couche À

Ge Nozmema comme base pour la poudre. [
Cette couche Invisible de Noxsema non- I
gratasense retient tréa bien 1e maquil-

lage teut en protégeant votre épiderme

toute ia journée.

 

Le Soir: B. Au coucher. “nettoyes” de
nouveau seve is oréms Noxwems. Cons-
tates alors comme le maquillage et les

| saletés de ln journée disparaissent !
Réalises ensuite In fraîcheur de votre

qe

  
comme crême de nult pour adousir et |
assouptir ia peau. Appliques-en un pou | 3
Pius our les marques cutanées pour

|

-
older leur cicatrisation rapidement, py
Nexsema est nen-gréteseues / Elle ne ;
dbartguille pas le visage M pe tache
Les ereiliors !

  

  

  
 

  
 

oo nnd”

#
didi asain, cb.

Vancouver. “Une amie me recome
| manda Noxzema” dit Mlle Jeanette

Horpestad. “C'est merveilleux pour
une peau sèche comme la mienne,

J'emploie cette crème fidèlement
le matin et le soir pour garder
mon teint frais et sain.”

Ottawa. “Une peau sèche était mon

problème jusqu'au moment où une
amie me conseilla d'essayer Noxze-
ma” dit Mile Bunty Luce. “Main-
tenant ma peau est devenue telle-
ment plus douce et plus souple
que je recommande à toutes mes
amies le traitement de beauté
Noxtema au foyer.”

 

EPARBNER!
avec

Gros pot Offre pour
de 6 on. une périede
soufement Nemitbe!

des quantités et épargnez Vy sur les pi

: petits formats! Dans teutes les pharmacies

a

de
se

eu comptoirs de cosmétiques.
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CEST MEN DE
FAIRE FORTUNE,

y CAPITAINE, MAIS -
JIL FAUT MANGER! js
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POSveres

|

[PORN 1) Bm am TOUT DEPEND DU
NObous.. JE SUIS COMPARE A CE JE SERAIS XK, MONTANT QUE TU
HoosEe 7 QUE JE VIENS DE”

{

INTÉRESSÉ À TON PEUX PLACER...
MILLION , DÉCOUVRIR. AFFAIRE} ET PAS UN MOTI

 
 

 —m— t ~ =
7 FELICITONS-NOUS, ~ w1EY ATIENDEZ, LES AMIS, NOUS

INSPECTEUR, NOUS ) A VOULONS ENGAGER NOS 3
SOMMES DEUX z al A ÉCONOMIES ET NOUS MINE DE SEMOULE

’ ENRICHIR, NOUS AUSSIE JA { SERA A NOUS TOUS!
or pple

 

ee

* COUREZ TOUJOURS APRES ta? |
SEMOULE, C'EST UNE MINE J}

- DE MACARONI!
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La cuisine et
les lettres
A vrai dire, bien qu'en attribue

ordinairement à Brillat - Savarin,
l'auteur de la Physiolerie du goût,
l'annexion de la cuisine, au do-
maine littéraire, on trouve chez les
auteurs les plus anciens, non seu-
lement des thèmes d'exaltation gas-
tronomique, mais parfois de véri-
tables recettes.
Des préparations culinaires sont

décrites dans les eeuvres d'Ho-
mère; le poète latin Horace est
riche d'évocations concrètes des
plaisirs de la table et des joies
du bon vin. Le poète de la dé-
cadence romaine, Pétrone, décrit
minutieusement en san Satyricen
le menu d'un fe: Cervantes
en son Don tfb consacre des
pages ‘’nourries” aux agapes pay-
sannes. Jean-Jacques Rousseau
raconte comment il pleura d’émo-
tion en buvant sa premitre tasse
de café. Et ne parlons point de
l'abondanie littérature consacrée
au vin, à l'alcool! et à leurs mi-
Tages.

Il y a les ouvrages spécialisés,
et la “bibliothèque des cuisiniers”
en compte, dit-on, plus de 4,000,
dont beaucoup sont fort anciens.
De la littérature ou de la tech-

nique culinaire, on passe aujour-
d'hui à l'érudition; deux jeunes
filles présentent chacune une thè-
se consacrée à l'étude de l'art
culinaire français: une de ces étu-
diantes apporte “une contribution
à l'étude des sources de l’art
culinaire français”. Une autre a
consacré ses travaux a la “gastro-
nomie sous le consulat et l'empi-
re”.

La gastronomie ou plus simple-
ment la cuisine est-elle une
cupation futile de la littérature ?

Point, à notre sens. La con-
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Nouveau service
Comme service à nos lecteurs,

impet-

Seuls. disponibles sujourd'haui

ODETTE, LILIANE, VINCENT
GENEVIÈVE. IDA, ADOL-
PHE, MARC, LEA, REML
ADRIEN, ERNEST,
DANIEL, MIREILLE, HUBERT.
SOLANGE, GILBERTE, AIME,
LUCIENNE, ACHILLE, ADELE,
AGNES, ALBERT, CATHERI-
NE, ALICE, CARMEN, BLAN-
CHE, BERNADETTE. VERO-
NIQUE, YOLANDE, THOMAS,
XAVIER, THEODORE, JEAN-
ALEXANDRE, ANTOINE, BE-
NOIT, ARTHUR, ISABELLE,
JULIEN ot JULIENNE.

Ecrire au “secret du prénom”
le Petit Journal, 5460, avenue
Royalmount, Montréal (16).

Les accidents
s'évitent

Cet appel s'adresse aux ado-
lescents, à tous les adolescents,
aussi bien aux jeunes gens qu'aux
jeunes filles. Vous jouissez de
généreux loisirs, prenez sur vous
de faire une tournée du logis,
ipour y découvrir tous ces man-
quements à la sécurité, qui peuvent
être une occasion de danger. Ce

   

 

 de l'escalier, une planche brisée
sur la galerie, une brique qui joue.
Petites causes qui peuvent pro-
lduire de dangereux effets.

Faites d'abord l'inspection de

peut être un trou dans le tapis |

   er
DU PRENO

JULIEN
JULIENNE

Le prénom eseroe-t-u Ge l'influence
eur ie caractère et ia vie de la gor-
sonne qui le porte 7
De tous temps. irs hommes ont

attaché une grande importance eu
prénom. Souvent nous avons cons
taté que différentes persnnnes pose
tant le même prénom avaient en
commun des qusiités ot des dé
fauts semblables.
Cela prouve que ie prénom ezer-
© une réelle Influenes.
Quoiqu'ordinsirement c'est WB

Patience. iestvoneue de ITinfluence, a
compte des sutres prénoms donnés
au
Pourquoi connaitre is signt/iostion

des prénoms? *
Connaître ia signification des

prénoms, c'est apprendre à se con-
nsitre sof-même et à connaître
susui ses amis.
Cela permettra auxai aux parents

de choisir pour leurs enfants, des
noms qui auront une heureuse

nflueace sur leur vie.

Les prénoms Julienne ainsi
que Julien possèdent le mê-
me étymologie que Jules qui
signifie “qui est couvert de
poils” ou “qui est tout frisé”.
Us proviennent de le longue
grecque.

CARACTERE
Les Julienne sont légères. gaies,

optimistes. Elles prennent les
choses du bon côté et ne s'aper-

içoivent d'ailleurs guère des diffi-
icultés.

Julienne sait se consoler facile-
ment et rapidement même si ses
efforts aboutissent à un insuccès.

 
naissance et l'utilisation des den- tous les escaliers, pour y découvrir |Son esprit se fixe difficilement

rées sont au moins début de
science. Leur présentation confine
à l'art. La cuisine a été aussi
pour des générations de femmes
une des disciplines de l'esprit.

Elle influe tant sur les moeurs,
et les moeurs influent tant sur elle
Qu'on pe saisit certains aspects de
l'homme qu‘à partir du moment où
l'on sait cemment il se nourrit.
comment ses ancêtres se sont
nourris. La cuisine est mêlée à
nos joies et les cérémonies, en
principe. les plus pieuses et les
plus solenneiles s'achèvent presque
immanquablement par quelques
agapes.
La messe elle-même est à l'ori-

gine un repas sacré. L'esprit reli-
gieux qui a adopté ce haut sym-
bole n'a, semble-t-ll, pas méconau
cette servitude qui lie le spirituel
au comestible.
Autour de ce monde infiniment

vasie qu'est l'empirisme culinaire,
l'esprit s'excite et s'affaire. Le
concret et l'abetrait se mêlent
étrangement en la cuisine. À l'es-
prit de les démêler et d'en saisir
les rapports complexes.

(Anne Lusigny)

 

Si vous aimez les pommes . . »
Voulez-vous vous régaler? Con-
fectionnez ce succulent dessert fait
avec du jus de pomme et garni dc
tranches de pommes.
1.a recette est toute simple. Vous
n'avez qu'à dissoudre un paquet de
gelée Lushus Shirriff dans une
tasse d'eau chaude. Ajoutez-y une
tasse de jus de pomme, et laissez
refroidir. Quand votre moule est
pris en gelée, vous pouvezle décorer
in volonté) avee de la crème
ouettée, et l'entourer de tranches,
non pelées, porames rouges
(Trempez-les dans du jus de citror
pour les empêcher de noircir). Nous
suggérons les gelées Lushun Shirriff
parce qu'elles gardent intégrale-
ment la saveur du fruit frais, acellée
— sous forme liquide— dans
fameuse ‘’ooque de saveur”. Vous
pouvez faire toutes sortes de mer-
Voilleux desserts— rapidement et
écenomiquement--grâce aux gelése
Lusbus

les faiblesses de construction dans
les marches, les signes d'usure
dans les tapis et prélarts. Con-
solidez les rampes qui pourraient
manquer de solidité à cause de
l'usure du bois.

, Emspectez la cave, qui ne doit
[pas contenir de liquide inflam-
imable et voyez si les flis élec-
“triques sont en bon état. Montes
ensuite au grenier, et descendez-
en tout ce qui pourrait être assez
inflammable pour devenir l'objet
de combustion spontanée.
Demandez à votre mère si elle

emploie une cire nom glissante, et
si elle a bien muni tous ses petits
tapis d'une base qul les fait bien
adbérer au sol. Des lumières en
vellleuse doivent également être
placées dans les escaliers. Voyez
à ce que les enfants ne Isissent
jamais de jouets dans les escaliers.
Si vous renversez de l’eau, de la
graisse ou tout autre liquide sur
le plancher de la cuisine, épongez-
les immédiatement.

gens meurent victimes d'accidents
qui n'auraient pas 48 se produire. chez vous !

e e .

Par distinction
L'opéra Aïda, de Verdi, fut joué

pour la première fois au Caire, Te
24 décembre 1871, Ce n'est pas,
comme on laffirme généralement,
que le khédive lsmail Pacha ait
voulu par cet événement inaugu-

Chaque année, des milliers de.

Que cela du moins n'arrive pas|

longtemps sur un même sujet.
Gaies, elles sont enthousiastes

(du soleil, de Ja lumière et de la
| nature.
| Leur amabilité leur crée beau-
coup d'amis de quoi elles sont
‘heureuses.

Les Julienne ont un faible pour
1a vie sociale et ne dédaignent pas
du tout les compliments prove-

nant d'admirateurs du sexe opposé.
Franches de nature, elles s'ou-

vrent volontiers, méme de leurs
difficultés morales et sentimen-
tales.
Peu rancunières, les Julienne ne

pensent jamais à se cioltrer des
gens avec qui elles ont déjà eu
des difficultés.
Les Julien possèdent les qualités

des Julienne quoiqu'ils soient
moins insouciants mais plus por-

tés au pessimisme, lequel s'avère
presque toujours exagéré.
Les Jutien souffrent d'un man-

que d'approfondissement des cho-
ses qui les entourent.

AMOUR
Jutienne est aussi légère en

amour qu'en tout autre domaine.
Elles attachent beaucoup d'im-

|portance aux qualités extérieures
tels que le vêtement, l'air dégagé,
!etc.

C'est l'une des raisons que les
Julienne s'avèrent (trop souvent
une proie facile pour les beaux
parleurs.
Peu portées à la fidélité. les

Julienne délaisseni avec facilité
leur amoureux d'hier pour des 

lrer le nouvel Opéra de la capitale | nouveaux venus aux apparences

égyptienne, ouvert déjà depuis plus luisantes.

deux ans. En l‘y faisant jouer. le

|

Légères, les Julienne sont por-

khédive croyait tout simplement tées aux petites aventures sans se

qu'une telle oeuvre honorerait ce'rendre compte qu'elles manquent

nouveau théâtre en conférant une souvent des chances de gagner le
plus grande dignité à son réper- coeur de garçons vraiment sérieux
toire. © Etant généralement attrayante

pal
ment des amis, et parmi ces der-

Lorsque, chez un aml ou en

niers plus d'un brûlent de senti-
ments amoureux véritables.

SI les Julienne savaient se cor-
riger de leurs défauts de légèreté

visite chez des connaissances,
on vous a fait asseoir à un eu-
droit où vous sentez un courant
d'atr où l'air froid venant d'une

et d'inconstance, elles pourraient

fenêtre.
ible : Vous ne dites

très facilement trouver le bon

rien, de peur d'incommoder vus

  

heur en amour.
Les Julien sont assez différents

des Julienne en.amour. Ils sont
d'un tempérament sérieux et beaw-
coup plus positif qui en font des
maris de premier ordre.
Contrairement aux Julienne, les

amis. wl ne . Julien connaissent la valeur d'une

yCemaeitéMn°7

à

pusd'au|| parole donnée ot he sont pas wns:
de de demandes gérément attirés par les femmes

à votre si elle a objec- [it'op brillantes et bruyantes.
tion à ce que vous placies la Ils préfèrent une vie de ménage

vôtre us loin.pue    

Sa pierre précieuse est l'aigue
rine.a; ,

Journée favorable: le dimanche,
s Dates et chiffres chanceux: &

PORTE-BONHEUR
Les fétiches destinés aux Ju-|™

Menne et aux Julien sont diffé-
rents les uns des autres.
PourJulienne, la couleur fave-

rable est le jaune et elle ferait
bien de porte: hose de 9Bien deporter quelque Et vous?

pierre précieuse est la to-! Melon une enquête tenue sur
paze orientale. tout le continent nord-américain,
Journée chanceuse: le mardi. |veici, dans l'ordre, quels sont les
Dates et chiftres favorables: 2 geumes de voitures le plus popu-

11 et 18. laires: sedan à quatre portières,
bleues —— gentLa couleur tedan à deux portières, converti-

com plus comme ble, cou et autocamionnette
porte-bonheur. (station wagon).

ANNONCE

SI VOS REINS VOUS CAUSENT DES
ENNUIS, VOUS SEREZ AIGRI
La plupart des gems me -dfnlissai pes que [Certains germes nom spécifiques et Irritante

olen des ca de saut ds"0e ‘aghçante dans Jen cou d'acidité dame urine; 12) aide
messages irrités ainei à adoucir et ammindris Ja cause fréquents

douleurs dritantes, comme
jes maux de dos; (3) calmse et cicatrie les
tinus iriités de la vessie, enraie la douloureuse
ou fréquente obligation d’uriner le jour et
la muit. L'obtention rapide de ces secours
spporte & la plupart des usagers la joie
du vetneis de leur énergie osturelle et de
leur jouissance de la vie.
CYSTEX ent wae formule qui a tait nes

peeuves — des millions de personnes l'ont
employé — il c'em est vendu plus de 20
millions de boîtes.  CYSTEX agit si vite
que vous pouvez tt vous rendre compte
de l'action bienfaimase de ce médicament
merveilleusement sdouciesant, Demandez dome
CYSTEX anjourd'hui à votre pharmacies,
Argent remis si non entièrement satisfait.

 

trouhies.
jour et la mut, peemian sur le vessie. |de nombreuses

le!

 

    
   

 
   

À Constatez dès maintenant
pourquoi Modess est la
meilleure serviette
hygiénique que vous
puissiez acheter!

Vous préférerez les serviettes

hygiéniques Modess . . . puisqu’en
plus d'être très douces, elles

procurent entière sécurité et

matimums de confort.

Vous apprécierez la nouvelle
boite Modess: elle garde votre
secret! Pour en faciliter l'achat,
les Modess sont enveloppées

d'avance.

Fesaver la meilleure serviette
hygiénique et économisez

quand même!

Postez ce coupon à :

Anne Gilbert, Persanal Products Lid.,

640 ouest, rue Ste-Catherine,

Mentréel 2, Qué, Dépt. PJ

Cidectes INé, Veuillez m'envoyer, sous pli ordinaire,

S erviertes Modres ‘régulières.  plus tranquille et mieux équi PAR CUENTE ” cree
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"LA SAUCISSE BROLE DANS LE POELON BT LOULO
RESTE LA ETENDUE A LIRE SON “COMIC” FAVORIl ON GAYDAIRIERE RECOMMEN-

S'EN PASSERAIT BIEN DE CES MLLUSTRÉSLA . CE UNE NOUVELLE PAS, POURQUOI PAST
AVENTURE! ÇA VA ÊTRE LUCE GAYDAIRIÉREI | QUAND JE VOUS

PASSIONNANT! 4 NOUS T‘AIMONS AI TROUVÉS IL Y
COMME NOTRE, . A 6 SEMAINES,pr FILLE) à vous CREVIEZLe D ie nn FAIM!

=

 

 

t

WApl) ops :

SI C'EST RAS MA GAYDAIÈRE!
MA PETITE AMIE DE 9 ANS! JE NE
T'Al PAS VUE DEPUIS LE GRAND
ANEANTISSEMENT DES ESPIONS

NAZIS. EN 19431
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MAINTENANT, VOUS AVEZ DES MILUONSI|
TOUT ÇA, PARCE QUE J'AI ÉCONOMISÉ
MES SOUS ET QUE J'AI ÉTÉ BONNEFILLE£
SI TOUT LE MONDE SE RENDAIT COMPTE
QUE LA SEULE FACON DE DEVENIR
MILLIONNAIRE, C'EST D'ÊTRE BON, LE
MONDE IRAIT BEAUCOUP MIEUX!

VASEVILLEC'EST|
S'ENTRAÎNE MON AMPLE
CHAMPION | LL ?

AUJOUR-
D'HUI, NOUSL)
SOMMES EN
FACE D'UN

DANGER BIEN
PLUS GRAND!

    

    

   
   
  
  

   

 

   

  

    
  

 

  
  

 

 

    

    
  
  

      

 

   

      
    

    

      

    

  

  
  

  

     
  
   

[QUE CA ME FAIT DONNE UNE _

 

    

  
      

    
  

 

     
   

       

LES ESPIONS HÉ, L'AMII NOUS SOMMES
ROUGES! TOUS DE BONS CITOYENS SAMOVAR Mol DESBONS Eosex CHANCE A NOTREMAIS ILS NE DU TEXASI JE M'APPELLE moustont | Ton| (TEXAS COMME VOUSNOUS AURONT PETROFEIT LA ; AUTRES! QUIEST-CE QUE

CROSSE CE QUE JE
JERE PEUX FAIRE

  

     
   

     

  
  

   

 

      

   
    

  
  

ETAE CHAMPION
FAN MIEUX DE SE
LAISSER BATTRE,
CAR AUTREMENT
NOUS ALLONS

JUER SA PETITE

   
    

   

     

 

   

   

UNE AFFAIRE DE RÉGLÉE!

MAIS OÙ EST MA PETITE

HA! HA! LE MORAL DES
AMÉRICAINS VA TOMBER QUAND

ILS VERRONT UN BOXEUR
COMMUNISTE BATTRE LE §
CHAMPION AMÉRICAINI

 JE SUIS PRET À OUTDANS
L'ARÈNE À N

 “

OUPS, PAR.
DE TOUCHER MON 90 J DON... VIEILLEPOUR CENT DES BRARCHE
RECETTES | -
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M. Léopold Lachance est un bon
rure, faits qui nous ont considérablemen
dans le domaine de la pelleterie. Encore une fois, nous
et nous avons obtenu les renseignements que voici, qui nous permettront une certaine

(Par Simone Gélinas)

CeuxquifontEve belle
rince qui nous a déjà révélé des faits sur la four-
éclairés sur ce qu'il n'est pas permis d'ignorer

&vons fait appel à ses bons offices

compétence, dans le milieu des connaisseurs amateurs.

, mais qui ne sont pes
dentes à l'oeil nu; 11 n'y a
fourreur très au courant
métier qui seit les reconnaître.

server,
Avant de conclure un achat, nous reur,

dit M. Lachance, une femme doit
se poser les questions suivantes :
ce manteau est acheté pour me

  

  
durer combien de temps ? Sera-t-
il soumis à de dures épreuves ?
Si oul, 1 devra pouveir se réps-
 

POUR 108

DÉRANGEMENTS D'ESTOMAC DE

(63

Dounes des Tablettes

r
d

ments d’estomac bénina,
gaz, cemstipution,
datadentition. Adeceunt
vite estomac. contien-
nent ‘tes qui enderme.
Acheter-en aujourd’hui
chez votre pharmérien. 306

BABYSOwn

      

   

              
  

ANTALGINE 

Tp tt TTaCY WAARBW mh tuepri Le123310
Deur des nouvelles silhouettes de le saison :
le côté au lieu de tomber dans le dos; à droite, un manteau ajusté, en brou

cravate of d'un poignet qui s'évase ex milieu du bras.

=x mp

Freeey| 4d

Le mantean de fourrure que por-
taleat nos mires était-ll meilleur

peurque nous achetons au-

une affirmation, erronnée
que nous entendens
dit M. Lachance, et

ui mise au point. Les
ques tanneurs ont, au

contraire, considérablement amé-
Lord,1a qualité des pellete:

est heureux, car les te:
considérablement changé. et

manteau de fousrure est i
d'être traité aujourd'hui comme
il l'a été hier,

ne portaient leurs

i! |i ii ËË È

E
e

Nos mères
précieuses fourrures que lorsqu’il

 
  
 

  
un manteau de léopard, dont le plissé drapé tombe sur

j@enre de manteaùr ia saison pré
. cédente, ; nous le contient pour

‘'tionne encore le caster, la martre,

-|leterie et qui, de qualité meil-

bo to

pour éviter les méfaits du soleil.
Et ce manteau précautionneuse-
ment suspendu sur un cintre, sou-
v recouvert d'une housse,
qu le portait-on? Une fois,
depx’ fois la semaine, pour faire
ded visites, aller au théâtre. Au-
jeurd'hui, on met son manteau de
fourrure dès l'apparition des pre-
miers jours froids, et on le porte
chaque jour de la semaine, beau
temps mauvais temps, même dans
Jes tramways, où {1 faut s’acra-
cher de la fouls pour sortir. Les
femmes ne lèvent plus le pan
de leur manteau pour s'asseoir
dans les tramways ou ailleurs,
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le siège, ou de se déchirer
dessous des boutons. Voilà

la différence qu’il y a entre le
manteau d'hier st d'aujourd'hui
D'ailleurs, nous dit M. Lachance,
HU y a grande différence, même :
après un an d'usure, entre lei
manteau dont on a raisonnable-
ment pris soin et celui qui a été
traité comme une cote de mailles;
nous Je canstatons, lorsque nos
clientes qui ont acheté le même

dl'entrepotage. 3

LES PELLETERIES DE LUXE |
Parlant des pelleteries de luxe,

|M. Lachance dit qu'on les utilise
surtout pour l'exécution de man-
teaux couturief, de coupe plus
élégante et de détails plus sub-
tils. La fourrure que M.
chance préfère dans cette catégo-
rie, c’est la loutre, la belle loutre
du Labrador, qui est bien supé-
rieure à la loutre de Russie, et
Qui est si souple, si douce au teint
et au toucher; si durable,
son aspect de fragilité. Le chat
sauvage rasé, qui remporte ac-
tuellement un grand succès de
nouveauté, donne aussi des ré-
sultats satisfaisants, lorsqu'il est
de belle qualité, mais il n'est pas
comparable à la loutre naturelle.
Parmi les autres fourrures de luxe
qui previennent de notre faune
canadienne, M. Lachance mes-

le sest d'Alaska, la mouffette,
souvent prise pour de l'ermine,
l'écureuil canadien, qui est ya gros
item dans le domaine de pel-

leure, est de prix plus élevé que
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fourrure aux multiples tramsfor-
mations, qui peut indéfiniment
habiller une femme, sans qu'elle
ne s’en lasse jamais.

Définissant la ligne neuvelle,
M. Lachance nous dit que les
changements affectent surtout le
dos, où les plis drapés sent moins
rononcés, pour donner une tom-

Lee plus vague; certains manteaux
dirigent même ces plis vers les

ne peut être adoptée, par toutes
les femmes, mais qui est con-
seillée à la personne grande et
mines. Mêmes réserves pour le
manteau enveloppant, qui est des-
tiné à le sveltesse, et qui se fait
plus em longueurs trois quarts
qu’en pleines longueurs. Ces Îi-

gnes spéciales sont réservées aux
fourrures de luxe, qui se manipu-
lent mieux, qui se travaillent en
somme comme du tissu : le brosd-

une tombée vague.
Il a'y a pas tellement de chan-

sements dans les cellets, qui sont
ronds, debout

appliquées; ce qui fait très joli.

le manteau sera
Parmi les fourrures de prix

abordables, nous prédit M. La
chance, le manteau de rat musqué
deminera, surtout exécuté de
peaux en teintes naturelles pleines
longueurs ou séparées sur la lon-
gueur. Pour le soir, nous porte-
rons l'étoile de vison, mais aussi
celle de renard argenté, fourrure
qui redevient très à le mode et
qui sait si bien embellir une fem-

La- me, lorsqu'en sait I'employer com-
me elle doit l'être.

UNE COLLECTION
PETIT SALON

Un des événements significatifs
malgré |cet automne, dans le domaine de

la mode, ce fut cetle présenta-
tion, il y @ quelques jours, du
Petit Salon de Jacques de Mont-
joye, use collection de dix robes
comportant chacume une trou-
vaille de coupe, et qui feront par
tie des propositions de la “bou-
tique”, que le jeune couturier
met au service des élégantes à
In recherche du beau et de le
nouveauté mais qui me peuvent se
payer I'absolue exclusivité. C’est
en somme chez M. de Montjoye,
le petit salon à côté du grand
salon, où les modèles, tout comme
à Paris d'ailleurs, seront répétés
sur commande, dans la variété
de tiesus et de couleurs choisie  l’écureuil russe. 11 ÿ à aussi,

  
ootte per la eilente. Cus robes d'ené- l’autre.

côtés; une fantaisie de coupe qui jerse:

 

     

 

Un nouveau timbre américain de 3 cents vient d'être émis à

Philadelphie, I! est tout à la gloire des jeunes vendeurs de journaux

et rappelle le souvenir de Benjamin Franklin, premier camelot

américain. H rappelle également que les camelots américains

furent les premiers à vendre de porte er porte les timbres

d'épargne du Trésor, durant la guerre de 1930-45.

 

cutien très haute couture seront
toutes vendues moins de $60, et
offrent denc, au peix de la con-
fection de luxe, une robe faite
sur mesure et de distribution li-
mitée. Nous souhaitons le plus
grand succès au aympathique jeu-
me couturiee qui élargit les ho-
rizons de la mode canadienne.
Dans la collection, j'ai surtout

aimé: “Boucane”, une robe de
y gris garnie d'astrakan;

“Black Squaw”, en lainage noir,
tissé main par Véronique Arse-
nault, et ingénieusement garnie
de franges réalisées à même le
tissu et disposées pour rappeler
la tunique indienne; “Sortilége”,
une superposition de guipure noire
sur soierie très ample, à pare-
ments turquoises; “Métropole”,
une robe de jersey, très souple,
ajustée en avant et dont le cou-
lissé sur un décolleté bateau fait
les manches ballon et le dos
plissé; enfin “Castille” et “Flash”,
deux ensembles boléros qui sont
à la fois tenues d'après-midi et
du soir. Charmante fantaisie et
lanovation digne de mention dans
le domaine de la mode, tous ces
meodètes étaient accompagnés de
bijoux exécutés, spécifiquement
pour eux, par notre excellent ar-
tiste josilller, Georges Delrue.

LES COIFFURES D'HIVER
Lors de son récent passage à

Montréal, le coiffeur Jean-Camille
Bertrand, des salons Elisabeth Ar-
den, de Paris et New-York, nous
apprenait ce que sera la mode en
coiffure cet hiver, alors que les
coupes caniche et shingle seront
remplacées par des arrangements
plus souples, étudiés pour bien
recevoir le chapeau cloche, qui
va dominer dans la mode. Les
cheveux sont à peine frisés, tout
juste ondulés, et cet effet est
obtenu beaucoup plus avec les
ciseaux qu’avec l'Indéfrisable, qui
est presque inexistante. Les che-
veux sont plats sur le dessus de
Ja tête, plus longs sur la nuque,
où le coup de peigne les retrousse
pour bien dégager le cou. Selon
le type, 1! y a des boucles mous-
seuses qui tombent sur le front
ou les ereilles, ou alors il y a un
mouvement relevé à gonflement
léger, qui fait classique et très
distingué. Les décolorations à
blanc sont passées et remplacées
par celles où il y a des reflets
d'or jaune ou rouge. La mèche
décolorée n’est pas disparue, mais
elle doit se révéler avec subtill-
té, tout juste un peu plus pâle
que la coloration générale des
cheveux. Pour le soir, ou n'em-
ploiera pas de postiches. non plus o
que de ces parures de brillants
ou de plumes, parfois, utilisées
l'an dernier pour le grand soir.
Les cheveux seront toutefois lé-
gèrement touchés d'une laque de
poudre d'argent ou d'or, bleue
ou euivre, selom la coloration des
cheveux, pour accentuer et soull-
gner les mouvements de coiffure
et pour capter la lumière. Une
démenstratien de M. Bertrand a
toutefois éémentré que l'applics-
tion devait être faite avec sub-
tilité et avec un pinceau très lé
ger. Ce spécialiste de l'art ca
pillaire nous s aussi appris l'ime
portance grandissante de ces co
lorants, qui ne sont ni des tein
tures, ni des décolorants, et dont
l'effet dure d'un shampooing à
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JE SUIS ÉTONNÉE DE VOIR | AVEC CES C'EST TROP CHER?JESAE LES PRIX ONT} Avec of
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ÉPOUSÉ DIDYME |

 

RAIMENT?MONTÉ DEPUIS QUE J'AIA

DE { 4
BEURREY | A

    
 

  
     

 

JE ME RAPPELLE QUAND
ON POUVAIT SE PRO-

\ CURER TROIS LIVRES DE
CAFÉ POUR LE PRIX

—B'UNE AUJOURD'HUYU
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TERMEus To ars ESS - MAIS JE NE PEUX PAS RE.
MEN QUE LESPRIX SONT ME ELEMON ME WNINABORDABLESI RAPPELER CES ,

‘ ANNÉES OÙ LES
PRIX ÉTAIENT

 

 

 

© UN JOURNAL EST UNE VITRINE... vitrine dans loquelle les annonceurs exposent leurs
meilleurs produitsà le libre concurrence. !

© LA PUBLICITE EST UN SIGNE DE CONFIANCE... confiance du vendeur dans le qualité de
son produit, confiance de l'acheteur dans l'intégrité du fobricant.

© L'ECONOMIE DE NOTRE PAYS EST BASÉE sur le jeu de l'offre et la demande: en vous tensei-
gnont, les annonces dans ce journal contribuent à maintenir lo prospérité chez nous.
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Les femmesde Turquie peuvent
enfin voyag chaperons

En Turquie, les femmes se sont complètement émancipées. On en a encore eu une
preuve éclatante lors des récentes élections de Kars, province orientale du pays. Les
votants viennent en effet d’y élire une femme, qui a reçu deux fois plus de votes que son
adversaire, du sexe masculin. Ce qu’il y a encore de plus surprenant, c’est que l’élue, Mme
‘Tezer Taskiran, docteur en philosophie et grande championne des causes sociales, repré-
sente le district le plus près de l’Union soviétique, qui soit couvert par le pacte Atlantique.
reLe fait pour cette

frontalière d'aveir choisi une
que illustre bien la confiance
que les Tures ont en leurs fem-
mes. Les Américains ont remar-
quécet événement, Hest pour.
quoi le dépertement d'
d'accorder à cette grande dame
la permission de venir prononcer
une série de conférences aux
Etats-Unis.

Drailleurs, les Turques sont de
plus en plus nombreuses à venir
visiter l'Amérique : “Je crois que
c'est une invasion des Etats-Unis,”
à déclaré en riant Mme Nazli Tie-
bar, autre femme-député du par-
lement ture. Que diralent les
grand'mères de ces visiteuses
en les voyant ainsi percourir le

Les lunettes
une parure
Lors d'une récente

des modèles de la boutique du eou-
turier Worth, de Londres, tous
les mannequins portaient des lu-
mettes assorties à l’ensemble de
leur toilette. Cette manifestation
est l'un des aspects d'une campa-
gne entreprise par les lunettiers
d'Angleterre pour persuader les
femmes qui sont forcées de porter
lunettes de considérer ces
res plutôt comme une parure du
visage que comme une désagrés-
ble nécessité.
Les modèles de montures présen-

tées chez Worth étaient l'oeuvre
de l'artiste May Clark, qui les
avait dessinées pour flatter la
forme du visage des mannequins
qui les portaient et pour s’harmo-
miser avec les toilettes présentées.
C'est ainsi par exemple qu'on pou-
vait voir une monture en matière
plastique gris fer parsemée de
“poussière d'argent”, et qui était
ornée de motifs en argent ouvrés
à la main et garnis de diamanté
et de petites perles fines qui en
soulignaient les bords extérieurs.
Ces lunettes étaient destinées à
compléter une robe du soir courte
en soierie gris fer, ornée de fils
d'argent

On fait également des lunetes
de soleil en matière plastique imi-
tant l'écaille de tortue, les es
supérieures étant en doré.
Dans certains cas, les montures
s'ornent d'insertions de dentelle
noire eu de tuile ou de broché
or pour le soir. Pour le jour, les
montures sont plus simples, mais
May Clark souligne la nécessité
de tenir compte de la structure
des os du visage, et de la ligne
de bord des cheveux lorsqu'elle
erée des montures pour des rlien-
tes particulières.

 

 

monde sans chaperom, comme des
hommes...?

de signification aujourd'hui que
pour les mormons de l'Utak.
 

{ Lowe oils ]
81 les femmes de Turquie jouent

aujourd'hui wa rôle significatif,
ce ne fut pas toujours le cas. Au
début du siècle, les Turques se
mariaient sans grande instruction.
Citons ici Mme Mibei Pektas, an-
cien membre du parlement” “Per-
sonne ne peut surestimer l'in-
fluence pernicieuse que la solitude
peut avoir sur l'esprit et.le corps
de 1a femme. Coupée du reste du
monde, sans éducation, sans con-
tact avec tout ce qui est vital et
intéresse l'homme, elle devient
absolument sans valeur comme
compagne dans l'oceidentalisation
du pays.”
Vinrent enflo les réformes. Le

sultanat était aboli et remplacé
per la république en 1928 Les
hommes virent leurs droits poli-
tiques bien définis. Pour les fem-
mes, ce fut beaucoup plus qu'une
révolution: ce fut une révélation.
Un socioleque a déjà dit qu’on
pouvait juger d'une matiem par
les hautes fonctions qu’y occupent
ses femmes. Si cela est vrai, la
Turquie moderne n'a pas peur
d'affronter le jugement de l'uni-
vers.
En 1919, Kemal Ataturk, pére
de la Turquie moderne. balayait
I'Anatolie, anéantissant les struc-
tures sociales de l'empire ottoman
et brisant les chaînes de la su-
perstition et des traditions an-
ciennes qui retenaient prisonnier
de peuple ture. Un nouveau code
civil ture était mis en vigueur en
1926. Ce code reconnaissait l'éga-
lité des sexes en ce qui concerne
le divorce et l'héritage.

Quatre ans plus tard, les fem-
mes acquéraient leurs premiers
droits politiques avec la passation,
par le parlement, d’une loi leur
permettant de participer aux élec-
tions municipales En 1935, les
Turques, dans le domaine politi-
que, devenaient enfin absolument
les égales des hommes. Aux élec-
tions qui quivirent, on vit 17
femmes être élues au parlement.  Les femmes de Turquie, il y a
trente-cinq ans, n'avaient aucun.
droit politique. Aujourd'hui, elles
peuvent siéger comme juges dans
les tribunaux. On les y trouve.
comme avocates ou greffiers. II y|
a trente-cinq ans, elles se voi-
laient le visage. Aujourdhui, elles
participent aux épreuves sportives,
avee des costumes semblables à

(Femmes de choix]
Des centaines de petits hameaux

retirés sent aujourd'hui adminis-
trés par des femmes. Ces adminis-
tratrices ont ordinairement suivi
les cours complets de sept années
Qui se donnent dans les remarqua-
bles instituts ruraux où l'on en-
seigne de tout, des, sciences so-
clales à l'hygiène. Ce sent ces
femmes de choix qui ont, éloquent
symidole, fait construire ces belles
routes qui relient maintenant les
petits villages au monde extérieur.

Si Le féminisme bien compris a
fait tant de progrès en Turquie
ces derniers trente ans, c'est que
les hommes ont mis une surpre-
sante bonne volonté à admettre
parmi eux les femmes sur ua pled 3
d'égalité. Aujourd'hui, les villes à

pa ’ CE is
a a k
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turques sont remplies de femmes,
qui ne diffèrent en rien de leurs
consceurs des autres villes de l’Eu-
rope ou de l'Amérique. Vous y
treuverez des femmes de profes-
sion qui, après s'être mariées,
continueront à pratiquer; d'au-
tres ne voudront plus sortir de
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La mode de ls Turquie moderne s'inspire encore des vêtements
de l'ancien régime.

leur foyer. Mais quelle que soit/turque saït aujourd'hui qu'elle est, pratique, comme J'égale absolue
la voie qu'elle choisit, la femmelconsidérée, tant en théorie qu'en! de l'homme.
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ceux de leurs concurrentes des @£
autres pays. La pelygamie est dé- fendue par la Jol et, pour lea
Tures modernes, elle d'a pas plus
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Dens la Turquie moderne, la femme s’est complètement émancipée. Ce photo-montage le prouve bien,
(1) Mme Teser Taskiran (à droite), membre du parlement, couse fomilièrement, à New-York, aves
Gelengul Tayfurogiu, gagnante d'un concours de beauté, sous un portrait du grand Kémai Attatu
libérateur de la femme turque, Dune avietrice attend son tour de s'envoler. (3) Un Juge 6

que dossiers. (4) Des* une cause litigieuse pondent seccupent des a
travail, comme les hommes, dans les vignobles. 4 Des infirmières combattant mort Infantile,
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compréhension chose. Vous de-
ensuite suivre des sœurs de dic-

, d'élocution et d'art dramatique
Youspourrie ensuite tenter d'obtenir

e dans des troupes d'amateurs.
Youre jesseur d'art drematique vous

sousses, du talent et si vous
is carrière du théâtre.
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D—Quelle est l'adresse Frs

Cares pour Soeur as Teasur une poze daan
Pore courrier ? — GAETAI

R. esGuétary,

ton, Cuiver“Cti,
risno, Syndicat
néme françain, of,avenue des Champe-
Elysées, Paris.” Ce courrier est gratuit.

 

D.—Quel jour était le 19 novembre
1934 ot que fle ce Jour de nats-
nee? — TAIN
R—Un lundi: ls beautd.
 

D.—Au cours d'un voyage,

Shadehom,Sd Terieut. m'avi e venir mi

Foals 11 m'a éeritPères
autase pisest.reese dn lui

? Ai-je bien fait de croire
Qu'il me disait la vérité ou voulait-l)
simplement se débarmesser de moi? —
FUTURE PLEUR DE MAIL

ré-

oa J'ai corres-

R.—Vous suries certainement pu
pondre sa lettre de se jeune pomme
® n'es trop terd r le jaire
at vous informer de va santé, en hui
disant que vous aoez regretté de ne
pes le voir, comme 1! avait été consenu.

 

   

      

  

     

  
   

 

  

   

  

  

  

 

D.—Que signifient les noms : Claude
et Odile? — BLONDE AUX TEUX
VERTS.
R—Vertueuz. — Biche.
ee

‘LE PETIT JOURNAL, 26 OCTOBRE 1958

Courrier de Francoise:
Da dix-huit ans et f'aime un

de dix-neuf anshomme,
a Qu'il m'aime mais 11 ne cesse .ds

me répéter que c'est malheureux que
ma soeur soft ni Jeune car, autrement,
elle pourrait factioment être ma rivale.
Ces paroles me prouvent-ellesq rit ne
=hime pes ? — IMPATIENTE B's

R—Je crois que votre ami veut sim-
plement vous jaquiner. Répondez-lut

le méme ton, badixant,Ros
paraitre attacher d'importance à ses
propos.

—

D.—Que signifient les noms:
« Cécile? — UNB
COURR «1 ur v
tronsable, 4 Fhor-ve, = Qui cime
 

Alfred. — Je
Rép. à NME cHarcesJP, Pert-

publier votre demandés. pouvoir
 

 

el Jour fait le 9 mare 1829 et
Texiinitie oo Jour de _malasance 7

R—Un mardi: enfants Ven douts.
 

Do's) vingreing ens o ‘Y'appar-
tiens à une bonne famille: mon amie
a trente-quatre sans et péus nous ai-
mons beaucoup mais ms mire Re veut
pas entendre parier de tations
et encore moins de entre
nous, à cause de la différence de nos
âges. Je la fréquente tout de même
depuis huit mois et je songe à l'épou-
aor. rTque ma mire à

son de faire à notre bonheur ?
— JEAR-PAUL.
R—Un éoart d'âge de next ons n'eu-

r8it guére d'importance, vous êtiez
le plus âgé des eu4 doit ous
porter en effet & véfléchir dans
ess qui vous oecu Ce n'est npéchement quidoivedent pas un ent
primey toutes les autres

D.—Quelle ent l'adreme de Lesite Me-
dans le

flim Py ? — UNE ADMIRA-
DE LESLIB

RCet seteur eut mort Gurent I»
guerre.

 

DJ'ai vingt et un ens et mon ami
% trente ane: 1 PBn'est pas de ma ne.
tionalité et me mére s'oppose à ce
que je eontinue à le recevoir. Ce
jeune homme m'aime beaucoup et
Toutm¢ user. Jane anis que faire
car enbiengen bon garçon. —
MICK ET BIEL
R—La différence de nationalité ee

de rece doit jeit l’objet de aérienses
considérations, lorsqu'il s’egit de ma-
riage. N'écartez pas étourdiment les
conseils de votre mère.

 

DQuel ct le normal
jeune fille de pg d'une

d'une
taille   

 

  

PlLULES R(

SN

DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES

FEMMES
PÂLES, FAIBLES, ANÉMIQUES, TOUJOURS FATIGUÉES

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal

=) SI VOUS VOULEZ MAIGRIR
HOMME ou FEMME

  

de $ pi. 3 pe. ? — NOIRETTR.
R—Faviren 117 Mores,

  

 

  
    

 

Rép. bd MME J.-A. TREMBLAY: Je
me connais ni je nom 1 [adress

ndsnts qui wus @ in-5

 

D.-—Je vuis- âgée de dix-neuf nne et
je suis invitée à un réveillon de Noël.

suivante serait-elle convens-
noire et bijoux en pierres

eu en parles —UNE QUI EST

i i |: ami me fiancers aux Pétes,
© serait mieux à Noël eu
ri? Qui doit acheter
jui orneront la table et
Te fleurs cholsirens-nous ?
vons-Dous nous placer à
invités ne comprendront

proches parents à tous deux
tes aemis—AMOUREUSE DE

is jour de vos figncailles
celui du repas de famille

™ vos parents ont l'habitude &'offrir
Seam. des Fêtes. Cs serait une

pensée de ls part de votre
ousFoifrir, oe jour-là, des fleurs à

[
L
T
i

E
l

8

Le maîtresse de maison
prend place à une eztrémité de la

«vec, à sa droite, le pére du
Hencé; le maître de ls maison r'essied
à Fentre ertrémité, et la mère du
HManeé v'assied à sa droite. Les autres
parents et les invités sont ensuite
Pacts par rang d'âge ou d'impor-

 

D—PMentôt J'assisterai au mariage
de In soeur de mon ami. avec celul-ef;
devrais-je offrir un cadeau personnel-
lement ou avec mon ami ?—BTUDIAN-

-|TE QUI VEUT SAVOIR
R—Vous pouvez, avec votre ami,

offrir un cadeau en votre nom à seus
deus.

 

—MLLE MADELEINE PAINCHAUD,
1145, rue Cartier, Ville Jacques-Cartier.
PQ. demande la chanson: Le ver
luisent.

 

—MLLE FPRANÇOISE PERRON, 11.
rue Lavoie, Loprairie-Annese, PQ, de-
mands la chansee : Je fais tout pour
vous piaire,

—MLLE PAULINE AUGER. 3472. rue
Jeanne-Mance, Montrée!, demands la
chanson : Un coup de veine, MLLE
JACQUELINE DUBOIS (même adresse)
demande ja chanson: Pour notre
amour.

 

 

—MLLR JEANNINE LEBEL, 218. rue
Moatcalm. Montréal, désire échanger

dss chansons françaises.

 .
LES LEGIONNAIRES, dont les noms

wsivent, sont tous en Indochine fran-
¢alse et désirent correspondre : PIERRE
OGIAMINI, 26 ans. (8.P. 74146): LOUIS
JADOT, (SP. 54640); CLAUDE DEL-
VILLE, (3.P. 88993); JEAN VAUCOU-
LEUR et JEAN MAILLARD, (5.P. 3130);
BOLAND CANAL et PIERRE FIGURAS
et GILBERT BOYAUX et RINO VICEN-
TINI et GUY SPINART et GARI LAR-
GE et MICHEL BOURGOUIN et YVES
GLEDEL et LOUIS DELESCOUR et
JACQUES BEAUMONT, (8.P. 50724).

 

—Le parachutiste ANTOINE RENOT-
TON. 11 BPC. ler Commando, Per-
pignan (P O:i. France; MARC GE-
RAUMEK, 30 ans. C. de P. du Port
du Nord, Arzew, Algérie, déslrent cor-
respondre.

Prane signifient les noms: Robert
et érése ? — BAINT-GODEFROIL
ne conseiller. — Dévoués.

 

 

Rép. & J'AI CONFIANCE ET J'ES-
PERE. — Je ne connais pes le nom
véritable de cette correspondante, non
plus que son adresse.

|
  

 

Amétiorez
votre appa-

rence, Jeulssez
Vous aussi d’une
belle,taille aux
lignes harmo-
nieuses,

  

     

  
  

GAGNEZ $50
PAR SEMAINE  
 

 

M.

Les PATRONS du “Petit Journal”

—

e3pliestions pour La JouveOo Ja contre de
Jeurnai= sont donnéesen5 sapinis evs phoque petron, Vouscuisuss cous-d
en menfionnent lo Dept. du “Petit Journal, $408 Ave. Boysimount,
Montréal 10.28on on luant 50 dans votre enveloppe. Ii nous fait plaisir
da roles qu'un lonique est attaokd à . qui contient
so sermes Ce , UR résumé Se) connaissances essentielles

 

 
 

L'ensemble chic

 
“J'aime les modèles qui amenuisent la taille, et vous en verrez
plusieurs dans ma collection,” nous dit Dorothy Korby, qui dirige
à New-York son propre salon de couture. Le modèle qu'elle nous
propose ici est un de ceur-là, qui porte sa propre ceinture élas-
tique à l'intérieur du vêtement, pour faire la taille toute petite,
toute menue, A noter lg blouse gracieuse dont le patron vous est
aussi donné et qui boutonne de façon si originale; le col en pétales
a une si belle ligne. Elle est si jolie qu’elle peut être portée seule

avec la jupe, mais si vous lui ajoutez la jaquette courte vous

avez un ensemble couturier de grande allure. Nous vous conseil-
lons, pour la confection de cette création, un velours de coton noir

et un broadcloth blanc, le velours à côté, l'écossais ou un lainage

de couleur unie. Ce patron peut être obtenu dans les grandeurs

12 à 20 ans, et vous l'exécuterez dans environ 444 verges de tissu.
Pour la blouse, 41 vous faudra 243 verges de tissu de 35 pouces.

Conservez ou votre TAILLE
ognex avec7 SpitR | PARFAITE

le Len apécialisses sont d'avis que ce fameux Vibrateui
vous domncra des rewitats en peu de

massages électriques À vibration som
deux et indispensables pour les personnes

»
musculaires alnst
qu'arthrite, mul de

[ Pen 51200 mor …e° cn
AC 110 en 120 Veih30 eu 00 crues.
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  AÏE! LES POULES DE NOTRE

VOISIN. JE VAIS TE LES

SORTIR DE MON JARDIN
      

    

J
E
y
R
T

‘

e
n

    

   

QUOI. CONSTRUIRE UNE

CLOTURE? SI VOUS N'Al-

MEZ PAS MES POULES

 

—
p
e

IL VA CLÔTURER

SON TERRAIN OU CA

VA BARDER!
eT

e
r
l
y
m
n

e
n
A

-

 

 
 

S'IL PENSE QU'IL VA
MF FAIRE PAYER CA,
JE SUIS PLUS FIN

A | QUE Li, TU J pe

E
r

  

OEUFS QUE MES POLES Jf]
Ra ONT PONOUS SUR SON  

  

 

  
  

  

  

  

  

MAIS, DIS-MOI,

COMMENT AS-TU FAIT

POUR FAIRE PONDRE

SES POULES CHEZ

   

   

  

AHI OUI... CE SONT

LES OEUFS QUE TU AS

ACHETÉS HIER, ET NON Ÿ

CEUX DE SES POULESI

 FF
LeTIYO=
FfiENs, IL A DECIDE No          

   
  

 

D'ÉLEVER UNE CLOTURE.

A SES FRAIS,

A PART CA?_

 

PT
FAIT DU
SPORT   
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. . Laistes à une maison apéciali-| assez fort pour résister à l'agite-
Conseils pratiques sée dans l'entretien des tapis le|tion. SI vous en doutez, mettez

soin de reborder vos carpettes ou l'oreiller dans une taie ordinaire, MatNE nneee
proouper en deux le Pas 35 |moauettes. SI vous tentes de faire que vous coudres pour la fermer, RÈVRE

ts ou de légumes congelés, silee travail vous-même, vous pou- is lessive. : soe
; vous devez n'en utiliser qu'une|yeg faire plus de demmages que
i petite psartis. Receuvres le côté |de bien à vos précieux tapis, Ne repassez jamais un vêtement EMDARRAS NASAL . .

coupé d'une feuille d'aluminium, sur lequel il y a une tache d'her- soulegez rapidement tous ces
et retournez la partie non utilisée SI vous tapissez vos ftreirs de be, ear vous la fixerss de façon

EE ee MALAISES DUS AU RHUMEt plus jolis et plus faciles à
Lorsque vous repasser à lu paîte- tenis Si vous êtes allergique à la pous-. pez pièces de Soulages rapidement

mouille une étaîfe épaisse, glisses |, Yrandeur du fond et des. côtés sidre des plumes, de laine, des lefèvre, rapidementmaidecite,
un épais papier brum entre Jel du tiroir, puis étendez ln surface] SPeVeux où des tissus, enievez les les véritables
tissu ot les bords des coutures.! je bois de la gomme laque, sur 2Pi$ © les tentures. Des plan PoolTablots,ls comprimés
pour éviter qu'ils ne marquent. [laquelle vous étendres les pièces chers bien8 avis et des| £8 inion ottx autres ddmenta
Pour enlever ces lignes de sa-| de toile pendant qu'elle est encore 5 Ditiels Wvitm2 qui combattent ls

leté qui satiachent au colletet humide. Cetenduit (ous 1e toile lration intérieure, Epargnez en achetantleTetrendformet

fern avecune bromerempée vues voce varctisicur ème BROMO QUININEes avec une em va r Po

dans l'eau savonneuse, su un de| Vous pouvez laver vos oreillers fum avant de mettre votre collier Q COLD TABUTS

ces nouveaux détergents lancéspar dans in lessiveuse électrique, mais de perles, car le contenu aleooli- AN PRODUIT DE GROVE PHARMACAL LIMITED
le commerce. Vous pouvez siiliser
une brosse doues, e qu'eniam. Quelle Quen 89% pan Jour, et susei que le cou Lises “PHOTO-JOURNAL” — En vente partout
cc — —_ —
  

Après son | eels aux EU.oll¢ost an Canada!

obPERMANENTE SUR ÉPINGLE
>

pre

   

  

 

   
à cheveux comme d'habitude et

eedeeed'enduiationdétourne
fochs mal placées avec vos bouclettes ordinaires

qurépingles. Plus de nouveaux biguudis qu béèmn
> wres

peof

Pas de neutralisant !
Pas de remise en plis!
Phs d'enroulement ennuyeux
Plus facile, rapide que vous ayez jamais imaginé. et des semaines!
Une facile.plus: pide: si ordinaire qu’il suffit de. Pourquoi porter des épi tout le jour? Ajoutez
quelques minutes seulement de plus que le temps simplement BOSSI survos ttes aujourd’hui et

requis pour mettre vos cheveux eur épingles le soir. ayes durantieaevosgmp

Et avec BOBBI, votre chevelure garde la genre Ia plus naturelle que vous

d'ondulation que vous désirez durant des semaines ayes jamais connue. Ps.

 

Pas de newtrakisant— Ris 435 minutes
i eftplus tard ! Unrinçage tlaire arrête cfrement et

efficament l'action ondulatrice. Pas de cheveux crépelés
qui résultent d'un résidu de lotion,

Votre chevelure se tiendra
mieux, votre ondulation
vera plus souple et d'aap
parence plus naturel
ne bouclette facile qui se

place au simple toucher du
doigt—quin’exige aucune
mise en plis pour la mode
jeune des cheveux ‘’flous
et relevés”!       

Pas de remiseen Une fois secs, brouser, simple AM + +4 oy EN

RoetsSsSennpo Of facile que vous faites out veus-mime—SANS AIDE AUCUNE!
] Piva linealsuflodCdyn 48

17

i hi
;

 



   
Je NEN SANJE VAIS TEMAIBLEMENT

WF

Moi aussn oie que Jl FF QueFRUTL

RC

gkWELLE
MENNUYER DU CAP. NOUS SERONS SUR LE CAPITAINE

TAINE, PAUL BATEAU DANS UNE oe noe BONIN À DIT
. COUPE DE JOURS! VRONS REMETTRE QU'ELLE ÉTAIT

AU COLONEL? IMPORTANTEL }RICHARD

“| éméRAIRE
par

Aun YOUNG.

  

        

  

 

 

 

 

  

   

 

   
   

 

  

OUAIS... MAIS NOUS

 

    
  

  

 

  

 

      

 

- n JE N'ENTENDS TE RAPPELLES-TU?TWoaE MINUTE, PAUJE RIENI AS-TU DES TOI-MÊME, TU AS TESET NOUSN'AVONS, . CROIS QU'ON HALLUCINATIONS CRU AVOIR VU QUEL-d

|

ABSOLUMENT RIEN VUI

 

   

  

 

VOULONS ARRIVER À
TEMPS A NADOUA POUR

PRENDRE LE BATEAUI
NOUS POURSUITI AUDITIVES? QUUN NOUS suivre} VIENSTENI Tu PERDS

[{ LORSQUE NOUS éTiONS fl TON TEMPS!
AVEC LE CAPITAINE

BONIN |
   

     

p
n
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a
e
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e
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  HE, TOM

QU'EST-CE QUE

TU FAIS LA?

  

      

  

PAUL IL ¥ A QUEL.

QU'UN QUI NOUS

SUITI JE VIENS DE

  

   
    
  

RICHARD,

OÙ ES-TU?
  

 

 

 

  

  

QUAIS... MAINTENANT
NOUS ALLONS SAVOIR SI
LE CAPITAINE BONIN ET

SA PATROUILLE EN SAVENTE
LONG SUR NOTRE

COMPTE!

  
 

 
 

FAIT DU
SPORT
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ROGERLECUREUX
cle RASHOND POIVEY

. TANGHA ET RODION AVAIENT DÉJS ÉTABLI UN PLAN D'ÉVASION...

NOUS REBETTIONSJ PLUETABD RIZCEE QUE NOUEN'AVIOUEAVCOUEE

CHANCEDE ONTTEER i NUE... JVECL BVION, TOUTESTCHINES...
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“oh PARDS, /L Y8 IC! Dix GIRDSS...
14 PAYTAVES! dSOUTER LIB PILOTE,

… NOUS DIEVONS MAITRERR TOUSCES
PEREOVNICEE WT VOUS BMAIDERDE

CLLR AVONT TROIS HEURES... *
 

      

 

“LE CHEF VIENT CHAE JOUE POR OSTENR DES
PEBNSEICVENBNTS AVSUJETDES DOCMENTS ... CHETOK
SOU ENTÉTEMBNT VA VOUS SERVE.,,

—
        

     
 

 
 

 

 

-ÎL N'AVAIT PAS FAIT TROIS

PAS DANS LE CACHOT, QUE
TRODION SE LEVAIT..
ENEEAS RUS
CR QUE AENSINT
MES IMS.
MAIS NOV, JA,
DECIOBDE

 

 

_UNE HEURE SECOULA...
L) DE PUIS UNE AUTRE …. ENFIN
an, UN CRONDBMENT RETENTIT
— ERRIEDE LA PORTE
Fey | DE SOUVENT... "L'HOMME

x 6/BPR06" FIT UNE
ENTREE THEATRALE...

 

    

      
    
    
    
    
    
  

_L'HOMME AUX JAMBES...

-RODION EN DIT BEAUCOUP
MOINS QU'’IL NEN FIT...

SANS TEN®@ COMPTE
TES GUEPARDS, IL @
PLONGEA ET SAISIT

14 TROSMYE #ByDE
COMMENT.   
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à Evariete Vins.
titution deo, tie
tres ou pareisses
de Reme, tinal
que sells das dia.

TERRE conies. I! mourut
à Rome l'an 108. La papauté acquit

“ une nouvelle ferce seus sen pentifi-
sat et commença À derganiser.

     

 

  

 

 

Jumbe et moi
croyons qu'il est Sainte ENORATIEtemps de nous en

aller: Vint au mende à Seyi. -« Espa-
. Etle s'était reti an du mene

ae. cane une forêt. aves ses frères,
sour vivée dame l’austérité et l'erai-
sen. Efe eut in tête tranchée par les
Maures lors de leur invasion. Ses
frères eubirent le supplice avec elle.

 

  TEMPERATURE L'AN DERNIER
’ Maximum Minimum

25 ectobre 1951 » 8
25 cotobre 1981 “ “©

Le 25 octobre de lan dernier fut
relativement deux: lo lendemain24
la température devint plus fraiche,
mais le soleil dritia toute 1a Journée.   
de 

Plesne Dermer Nouvelle
tune Quartier une

3oce  ver
nov.

sanllever 6h00
Àcoucher 16h 57
Lever 14h00 |
Coucher 23 b. 42

GASTRONOMIE! QUE DE
CRIMES ON COMMET
EN TON NOM...

Lane}   
 

Périodiquement des socibtés
“d'amis des bêtes” lancent l'anathé-
me contre les savants qui pratiquent

te vivisectien;
mals en les voit
trée rarement s'en
rendre sux cule
siniers. Or, les ex-
périences chirurgie
cales se pratiquent

= presqus toujours
iy >| 8 prèe anesthéaie,

ot, en teut eas,
servent à amélie.
rer le sort de
l'humanité, tandis
que fes tortures
que l’on fait su: €
Bir dane les cuisi-
nes aux animaux
qui doivent. une
fois préparée, ré.

veiller le goût des gustrenomes bia-
ha sent, elles, doublement inutiles,

‘abord parce Qu'auEUN plaisir de
la table ne justifie les souftrances
d'un être vivant, et, ensuite, parce
qu'un pou de pitié permettrait en
teut can de les abréger,
Pourquei arracher un osil à un la.

pin, la langue à un peulet, alors
qu'en leur tranchant la gorge, on les
saignerait beaucoup mieux, sans leur
denner une agonie atrece? -
Pourquel mettre un crabe dane

l'eau froide que l'en fait chauffer
ensuite au leu de le tremper dane
l'eau déjà bouillante? Pourquoi débl-
ter un ard vivant en commen.
gant par queue, au Hew de lui
trancher d'abord la tte? :
Autant de pratiques traditionnel

les qui sent autant d'exemples de
férece inconaciones. ¢

——————
eet

Pee

Etabli à Granby
LONDRES. — Une maison du

Surrey, en Angleterre, à reçu du
gouvernement canadien wne forte
commande d'équipement séronautio
que : radeaux, ceintures de sauve
tage, etc. Pour répondre aux dé-
airs des autorités canadiennes, la
maison à établi, de concert avec ses

, en ateller d'en.’
tretien et de réparation à Grame
by, au Québec

  
 

- Allez oux jeux
Olympiques! Faites
epplication icil

va .
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MUTT & JEFF
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cotNew ©
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: li y € un bon Dieu pour Jeff ! per BUD FISHER

VOUS ALLER MECHE i J'AI ENLEVÉ LE BOUCHON POUR FAIRE
DYNAMITER CETTE ker MFP! MPFR) SORTIR L'EAU ET CELA À FAIT SAUTER LA

CUETO PAUVRE sere ON SNSMAISON? NON, INCROYABLE | SALES ne
ah), ee 5 > =}7] MON AMI JGFF EST ADIEU | Ne 58

DEDANS! mets } Ser
= PR) = | ; , =.

= ç SD —— 2 ] ; \ 7 Lg -

AA.2 IHR NT vr -
N se ; :

— 0 oy A 1 \ age :
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La mode nouvelle et pratique

 

  

 

   

(8 (re   

 

and\N
1—Si vous n'avez pas besucoup de robes du soir, vous pourrez varier l'apparence de celles que vous
possédez avec des accessoires qui pourront être une résille brpdée de perles, comme celle que nousillustrons, ou une belle épingle piqués tur un sec de velours noir. Avec un peu d'imagination, votre
robe de l'an dernier pourre prendre une allure nouvelle à chaque réception. 2—Une expression ner-
veuse, anrieuse peut ruiner l'agrément des traits les plus parfaits. Cultivez la sérénité, tout comme
vous cuitivez wi maintien agréable. I} n'y à pes de meilleure façon de ze conserver jeune, et de
retarder presqu’indéfiniment l'epparition des rides. 3—Le chandail fait encore parler de lui. On
nous suggére maintenant un ensemble consistant en un chandail et une écharpe à franges. C'est une
sugaestion particulièrement heureuse, lorsque cette psire se porte avec une jupe de tweed ou avec

des pantalons.
 

 

  

HORIZONTALEMENT 2—Médecin de Napoléon ler, — chat 1 1

1-—Barrière qu'en ne peut fran- Papiernavire Borne

&

euque liquide, © se forme war wmchir sans payer. — Nom donné qui se forme cher les femel-|10—Pron. pers. — Jour de féte.dang l'Inde à de vastes es- les. ® —Etat agréable. °Paces couverts d'arbres. 3—Genre d'insectes dont la pl-|11 m. — Rebord ou filet
SOLUTION No 4 qûre est très douloureuse. — sous l'are.

1334567090111 Consonnes. 12—Malédiction, — Genre d'ul-! EQLARDEBBANCHPO|| 4—César né à Cavalllon. — Con- macées comprenant de grands3 Pi Bie §IRERY Jonetion. — Double comsonne. arbres.
3EHPEITARESPPT 0s de la cuises. 13—Qui suppure. — Double voyel-“ PÉCHLURONFPIT S-Légumineuse dont Le type est| ‘le. — Abrév. de numéro.| FT EACL la lentille. — Grosses masses 14—Ave lié d'IMACNCATHRAGET de fromage. — Lettres grec- recJulon eut lid dune«BRFOPESQROTESHE we ses areju"IIMOBINECALERE 6—Adv. de Heu. — Embranche-|

|

de en ville
s ERTEN BAMENDJEU ment du règne animal. — Ad-!15_Durée de 365 jours. — Art.
SR: SREIRSQETALS 7 ayaim ‘ simp. — Peur subite.10 T : —Adj. — Action

de

wer.
n 5 dEtrrgeriers —Etendue du territoire d'une VERTICALEMENT
n BRCIRETBALRNEA commune. 1—Appareil explosible, — Sorte
»QRAVISECAHO TRU] S5ewace sadié, au centre des| de cabriolet. — Roi de Juda.
PO À FL ÉTITÉSNL 2—Sentiment par lequel le coeur! ] ELRPETITÉS L se porte. — Grand lse amé-PONERNMOTEEETA ricaln, — Deuxième roi lé

gendaire de Rome.

  

 

    015222222902P22027092020n0eu

 

3—Heureux succès. — Jeune élè-
ve en peinture.

-4—Plato-forme flottante d'un bé
timent. — Partie d’une église.
—Consonnes.

5—Reine d’Halicarnasse, — Syn.
de Aéthuse.

MAL DE BARBE

DÉMANGEAISON
ECZÉMA   

  

INOBORE — NE TACHE PAS
a VENTE PARTOUT

    

6&—Belle humeur. — Faire usage. (11—Poil ‘des paupières. — Ville
=—Vills des Etats-Unis. de Russie.

T—En forme d'oeuf. — Adv. de|12—Mariage et réjouissance, — Ree
liew. — Longue pièce de bois cueil de bons mots. — Ene

sert à supporter 1a voilure semble des troupes d’un Etat,
pind, navire. Bouclier13—Plerre précieuse. —

«sacré.
8—D'une manière burlesque.

|

|14—Du verbe Hire. — Note de laS—Donner de l'air, — Comme gamme. — Pronom. — Quicola a des aptitudes spéciales.
10—8ue tiré d'une chose par pres-|13—Espèce de chouette. — Pièce

sion. — Femme uable ayant la forme d'un T. —
Amour, en anglais.

    
   

 

Les médecine ont onpérimonté
le traitement de beauté Puimoltve

Voici le teaitement sé
simple, jugé tellement

efficace parp dermatologisess
iadépeadants. Chaque
hour, pendant 60
massez délicatement
votre épiderme avec la

mouses crémeuse de Palmolive,
Riacez et asséchez,

Faisos-en l'expérience chez
vous . . . commencez

vos tesitements de beauté
Palmolive aujourd'hui mime!

SocomPALMOLIVEthudons à ouce v'aviste 08 coaure svarase!
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ROV EST CERTAINEMENT AU COURANT DE MON STRATAGEME Er ILVA ARRÊTER TOUTES LES AUTOS QUI PASSENT PAR ICI, POUR
VOIR SI ELLES SONT PEINTES. MAIS IL VA ÊTRE BIEN SURPRISI

S PILE PAS MAL
À vite:

      
         
 

 

  

  

 

     
 

3

NE SACHANT PAS QUE SON. PLAN EST CONNUDU BANDIT, ROY 3
PATROUILLE LE CHEMIN ISOLE QUI MENE A LA COMPAGNIE D'HUILEI —

TIENSI LA SIRÈNE QUE UNE AUTO ROUGE, CETTE FOIS... i
MAIS LE MASQUE EST TROP EN* J'ATTENDAIS JUSTEMENTI EVIDENCE) IL CHERCHE A §

| FAIRE PRENDREI .

|
}
|

OH/n TOUSSE) DU GAZ =JE NE V-VOIS
— LACRYMOGÈNEI : RIENI

(IL TOUSSE)
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  d QU'EST-CE QUI SE PASSE ICI? EST-CS
À QU'UN HOMME NE PEUT PAS

APPRENDRE À JOUER AU GOLP

 
 

SOUVENEZ-VOUS, MAINTENANTI LE BRAS GAU F% ——7 )
BIEN DROIT... TÊTE PENCHÉE... Et 25 a, Nous NONta N

NE QUITTEZ PAS LA BALLE - à 2 ’
| DES YEUX... EF...

JA

MALE | » Lr IN A + TÊTE TROP VITE) VOUS
N'AVEZ PAS BIEN CON-

‘ { nue VOTRE ._ ~~

  
 

ROBILLARD, $I JE MANQUE

MES COUPS, C'EST QUE

TU PARLES TROP VEUX-TU

TE TAIRE UN   
dé

 TRAITRE QUE TU : ;
ESI NE PEUX-TU M-MAIS, À COMMENT PUISE VOTRE BRAS GAUCHE
PAS DIR QUEL PATRON, VOUSY EXPLIQUER MES. SUVAIS MEM DROIT... VOTRE

4 WAVEL BEN MOUVEMENT DEQUE CHOSE? WA COUPS, MAINTENANT? TU SUITE... LÀ, VOUS
My FAIS EXPRÈS POUR MMENCEZ À

’ M'HUMILIER, ESPÈCE ‘ L'AVOIRI 
 


